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^  la? psréseni;© ê^juâte porte siar l'es relations écologiques
~ enti»e les lianes, et leuVitôtee cfens les forêts seoonêtaires de lîftaafeD.

^  Cette étude. s*^est effeotraâàè suar un sirp^jort, fiLori&tiqu©; â!®

I924 individus^ vé^tauac dont l,09l li'anes et 8^3 arbres répartis suar une

superficie de 1,6'00 ares»

A 1.''issue de^ cette êtud^^ il s "avère qxie la zone, xazêfe»-

rentielle dP"accrochage se situe entre 0 à 2 nu d?u pied" porteuTjt une zone,

groupant plus de. 97 ̂  d"indlvidus Itanescents»

les? lianes, ont tendance, à parcourir un seul support (arbre ) pour atteinêbje

la lumlèrE^ ce qui représente un? effectif de 63 ̂  dBe lianes étudiées»

Les arbres ont un con^wrtement passif vis—â-^s des lianes alors' que les

lianes sont actti rées vers les arbres et sont de nature vèlubîles c»â«d

s'enroulant autouir de leurs Rotes»

L "analyse f loris tique a montré le dyncMisme d'es indlviâus

sarcochores en matière de la dissémination des espèces e.t, une forte compé

tition entre les lianes et les arbres pour la lumière. Cependant, l^état

évolutif est fortement retardé- par 1 "action anthropique, ce qui fait qu'il
_ a une îHraide entrée des tê ièirÈàilâies forêts primaires et la- persistance des

individus des {fhohêres dans l'écosysteiiE ji des forets secondaires.
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—  The présent study oonoems the- eaologigi^ resstionsMp'

beijween? the vinea csnd" their hosts in the seoondîary forest of UÛ.SAKO#

^  This stucfy has! "heen? effeotetî on a floristique- support

of 1924 wgetahie individuals, That la to say there are 109Î- vinos; anâ

^3 trees^ sprecP over of surface^ of I6ÔOO square métrés»

At the oHose of this work^ it tums out thés# "tflie prefe»-

rential area of <rlash is aituatecB "between 0 to 2 m of foot porteras an

area gathering more than 97 ̂  of vines individuels.»

Those vines havo the tendancy to eover one support* Cî«®*

tree ) to reanh the light» Tt represents. an effective of 63 i» of vins
studied» The trees ha,sî a passive attitude yis-^—vls^of vinea "whecrreas

the vines are at*^ated towards the tree and^ those vines. are voluhile in
nature» That is te say they Trind" round? their hosts»

^  The fl'oristique analysis has sho^wn the dync^sdsm of sarco-»

^ clp^re individuals in raatter of dissémination of species and» a great eoi»-
pétition hev/een the vine and- the tree for the. light» Therefore the cou?»

~ dition of évolution has greatîy heen d'elayed' hy the anthroîdque: action»

That means there is a timi<î entry of primory forest" and* the persastence

of fallow- (field ) individuels in the ecosystenu of secondary forests»
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CHAPITRE^ I 8 ETTRODUCTIOîT

1.1. GmBRALITBS SUR LES DIFFERENCES ENTRE LES LIAHBS ET LES ARBRES

Les lianes et les arbres constituent, en termes d'im

portance structurale et fonctionnelle mais aussi numérique, les deux

principaux groupes des écosystème^forestiers tropicauXo

Différents par leur morphologie et Icun écologie, ils colonisent sou

vent ensemble les mêmes biotopes et strates^ Cette cohabitation impli

que l'existence d'un certain nombre de oaractéristiaues différentielles

de ces deux groupes de végétaux.

Comparées atix arbres, les lianes ont une structure

tout à fait particulière de la tige^. delle-oi^en effet^ présente un très
faible diamètre mais une longueur considérable^ Il en résulte que les

lianes acc\isent pltis une croissance en longueur qu'en épaisseur. De ce

fait,. elle5 investissent, contrairement aux arbres, peu dans la oonstru?-

ction du bois.

Les lianes montrent un enracinement très peu développé

sans oommiine mesure aerec la longueur de leur tige. Les racines chez les

végétaux, à l'opposé de ce qui se passe pour les arbres, n'ont pas un

rôle de soutien mais structement celui d'absorption.

Investissant peu pour élaborer une^grosse tige, les

lianes allouent par contre leurs ressources nutritives â la production

d'me grande masse foliaire.

HLAIIK (1^4) a montré que la biomasse foliaire des lianes est de loin

supérieure à celle des arbres.

Les lianes sont souvent en coiiq)étition avec les arbre®

pour la lumière, l'eau et le sels minéraux (PUTZ 1980 et 1992)»
Les feuilles des lianes tendent à se développer au dessus de celles des

ctrbroc hôtes qui les portent»

STBVMS (1987) affirme que les lianes sont préjudiciables à la producti

vité de leur hôtes et elles peuvent donc être considérées comme des para

sites structuraux des arbres.
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PUTZ (l992)j adoptant la mêrae interprétation partagée du reste par les

ingénieurs forestiers, montre que les lianes endommagent souvent les arbres

qui l'es portent en précisant que leur impact se traduit par la défcrmation

des troncs des arbres hôtes.

TTéanmoins, il faut souligner que les l'ianes jouent un rôle

^  capital-, par leur dynamisme (croissance très rapider ), dans les premières
étapes de la cicatrisation de la forêt. CABALLE (1986')^ note h cet effet

que les l'ianes constituent le moteur de la sylvigenèse.

Ce qui permet aux lianes de coloniser les biotopes, les rendant propices

au développement des arbres. C'est ainsi qu'on retrouve les lianes en

abondance dans les recrus forestiers et les chaMis.

lia coexistence des lianes et des arbres dans les forêts

équatoriales ainsi que les caractéristiques opposées de ces groupes mises

en évidence ci-dessus supposent des rapports particuliers qu'entretiennent

ces deux groupes végétaux.

Cette étude est nécessaire car notre pays se situe dans un grand massif

,for^tier. En effet, le territoire congolais détient 125 millions d'hec

tares de la forêt dense humide tropicale.

A lui seul, il constitue 47 % du massif forestier tropical du continent

africain, soit 6 ̂  de la forêt tropicale du monde (ÎIANBAITGO & BQBMU' 1990).

1.2* PHOBEBMATIQUB DE LtETUDE

Les régions équatoriales comprenne/^cfdivers types de phy— '
tocénoses sirr terre ferme où se développent les lianes. Ceux—oi n'offrent

pas tous le même intérêt pour l'étude des liens entre les lianes et les

^ arbres. Bans les jachères arbustives, il est m^^ee^SèL» ^ oause du faible
nombre d'arbres, d'étudier convenablement les relations qu'ont les lianes

_  les arbres.

Be même dans les forêts primaires, du fait sans nul doute d'une forte dirai-

^  ̂ nijfcion de la luminosité préjudiciable au bon développement des lianes,
l'étude des rapports lianes—arbres est affectée d'im facteur limitant

important à tenir absolument en compte.

Les forêts secondaires présentent à cet égard des condi

tions idéales pour élucider la nature et l'ampleur des relations écologi

ques existant entre ces deux grands groupes morphologiques des végétaux
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supérieurs^

Far ailleurs, l'existence d'ijine sériation évolutive dans

^ ces forêts permet de mieux suivre le dyncJmisme de ces rapports.

Les forêts secondaires de Masako réunissent toutes ces conditions en vue

^ de mieux faire j^sortir les rapports qu'entretiennent les lianes et les

arbres sur le plan de l'abondance et du point de vue écologique.

PEBSB^^TATIOT ET DELIMITATICRT DU TRAVAIL

Le présent travail est une étude essentiellement éool'o—

gique portant sur les relations écologiques entre les lianes et les arbres

des différents types de forêts secondaires de la réserve de Masalco,

L'étude part sur un terrain choisi arbitrairement dans trois types de

forêts, à savoir 9 la forêt à Mtisanga oecropioides (^l)^ la forêt h ua-»

paca guineensis (5*2) et la forêt secondaire vieille de la réserve de

Masalco

En effet, il s'agit d'un Inventaire de toutes les lianes

et arbres sur les terrains choisis, suivi d'un certain nombre de mensu

rations pour évaluer l'état d'évolution de ces différents types de forêts

secondaires et les rapports existant entre les lianes et les arbres..

CTet étude entre dans un^ vaste programme sur la connais-

sanoe de la composition de la structure et du fonctionnement des nos éco

systèmes forestiers. ÎTCUS

, but du travail

cet étude vise d'abord à recenser toutes les lianes et

arbres sur les terrains de différents types de forêts secondaires et à

faire des observations et mensurations pouvant nous permettre de répondre

aux préooupations suivantes 8

— Evaluation de la diversité spécifique dans les différents biotopes

retenus.

— Apprécier l'état d'évolution des différents biotopes choisis à

travers les types de forêts secondaires de la réserve de M'asako.

— Mettre en évidence le degré d'inféodation existant entre les lianes

et les arbres.
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- Trouver la densité des espèces par 1*expression de la surface ter-

rière, ainsi que la distribution des espèces lianescentes les plus

abondantes».

1^5-^ INTERET DU TRâVAIL

L*intérêt de ce travail est surtout scientifique en ce

qu'il contribue non seulement à la "connaissance de la flore de notre pays,

mais aussi à la connaissance du fonctionnement et de la structure de nos

forêts» Cependant, il n'est pas exclu de trouver les applications prati

ques de ce travail quand on considère les conclusions des travaux de PUTZ

(I9BO,, 1984 et 1992 ), que les lianes sont préjudiciables amc arbres qui

les portent».

En effet, les lianes ralentissent le taux de croissance de plusieurs

arbres et peuvent augmenter leur taux de mortalité» Ees caractéristiques

qui aident les arbres à éviter ou à perdre les lianes sont avantageuses

dans la forêt riche en lianes»

A la lumière de ce genre d'études, les lianes ne peuvent

plus constituer un obstacle majeur dans la foret dirigée pour la production

sylviculturale des bois»

Enfin, nous estimons qu'une bonne connaissance de notre

•patrimoine forestier entrainera sans domte sa très bonn& gestion»

1^6 .» travaux ANTERIEURS

Les lianes ont déjà fait l'objet de plusieurs recherches»

D'après la littérature que nous avons consultée, on peut subdiviser les

publications sur les lianes en trois gi'ands groupes» Le premier traite

uniquement de l'anatomie structurale de la tige des lianes en tentant d'-

^  expliquer les modalités de leur formation» Le deuxième met en évidence le

dynamisme des lianes quant à leur croissance et leur répartition» L©

^  , ->-îc'Tomp groupe traite de l'écologie des lianes et des arbres qui les

portent»

En effet, dès la fin du l9ème siècle, NBTTO (1063) étudie

^ la structure anormale des tiges des ^ines» Il conclut que le défaut d'

équilibre de la force génératrice dans les deux zones correspondantes au
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bois et à l*éoorce est responsable de la structure anormale des tiges des
lianes^ A Madagascar» RAVOLOLOWANIRAKA. et KOBCHLIN (1970)' reviennent sur
la structure anatoraique des lianes et décèlent quatre types principaux de
structures anormales» Trois ans plus tard» les observations de HAT.t.tc

(l973) sur les crochets des lianes du Gfabon» ont permis de déterminer le
rôle typique des c±ochets, des épines et des vrilles poiar ces végétaux.
De son côté CRBMERS (I974) revient sur 1«architecture de quelques lianes
Cf f où il sépare les lianes en deux groupes architectu —
rai^x. Les études métamorphesiques ciie25 les lianes de HUC (1975) ont

permis de faire une distinction entre la forme jeune autoportante et la

forme adulte typiquement lianescente.

Lés études d'écologie forestière de HLADIK (l974) font une analyse spéci
fique et quantitative de la production foliaire des lianes et des arbres

dans la forêt équatoriale du lîTord-Bst du Gabon,

Les années I98O furent marquées par de nombreuses

publications sur la biologie des lianes. CABALLB (1980} étudia les carac

tères de croissance et le déterminisme chorologique de la liane- Btanda

gigasg il détermina sa vitesse de croissance» sa dynamique répartition

territoriale» son caractère héliophile et décriva le comportement héli

coïdal de sa tige. La même année» CABAIjLB fit les recherches sur les

caractéristiques de croissance et la multiplication végétative de la liane

Te tracera alViifoliag il' établit sa répartition géographique (en agrégat )

et le processus de marcottage et de fractionnement faisant suite h sa

multiplication végétative.

Deux ans plus tôt, CABALLE (I978) avait étudié la multiplication végéta

tive en iffbrêi; dense du Gabon de la liane Etanda scierata» ri affirma que

cette liane a un pouvoir de multiplication remarquable et possède la

faculté de se fractionner et donner naissance à une population des clones,

plus tard CABALI^ (1986)'» dans ses recherches sur les peuplements des

lianes dans une forêt du Dord—Hlst du Gabon^fit une étude comparative sur

la production du bois et la production foliaire entre les lianes et les

arbres. Il démontra le fort dynamisme des lianes vis—a—vis de l'occupa

tion de l'espace aérien et du captage de l'énergie lumineuse incidente.

PUTZ, de son côté fit des nombreuses études. Ensemble avec CHAI ('1987)'»

ils firent les recherches sur l'écologie des lianes dans le " lAMBIR —

NATIOîTAI FARK SARA^^AK "■ en Malaisie5 ils déterminèrent l'abondance des



lianes dans différents biolopes ainsi que les espèces lianescentes com

munes h ces biotopes» En 3?992j les études de PUT25 sur les effets sylvi-

culturaux des lianes mettent en évidence les caractères préjudiiciablos

des lianes sur les arbres qui les portent»

En République Démocratique du Congo, LBBRtM (I'ÇIT)*

cité par MAJtBAMGULA (1988) observe la morphologie et l'écologie des lia*-

W  nés de la forêt équatoriale et on propose une classification»

Enfin, plusieurs travaux taitant de ce sujet important

ont été réalisés dans le cadre de travaux de fin d'études, notamment à

Masako dans la région de Kîsangani^ (l988) réalisa ses études
floristiques et biologiques des lianes et herbes grimpantes, il réleva

les aspects lumine-^scence et mécanisme d'accrochage ainsi que la progres

sion verticale ou oblique des lianes» Bu même enfroit, MB0B^7G0ÎIG0 (1996)'

étudia l'écologie de la liane ̂ anniophvton folvumî il réussit â établir

la séquence d'abondance de cette lâane dans différents biotopes choisis»

a
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CHAPITRE II j MILIEU D «ETUDE

2o.I^ POSITION GEOGRAPHIQUE ET POLITIGO-ADMINISTRATIVB

!  La localité de BatiaLan^ema dans laquelle se trouve la
station d'écologie forestière de Masako est située à 14 Km de l'a ville de

Kisangani au Uord du centre ville sur l'ancienne route Buta,

dette entité est administrée par la Commune de la Tshopo de la ville de

Kisangani dont l'altitude est d'après "MyakaLua- (1982)' comprise entre 376
et 460 m.

propriété du Ministère des Aff'aires Foncières, Environ

nement et conservation de la Mature, la réserve forestière de Masaka était

créée par l'ordonnance loi n®" 52/378 d-u Ï2 novembre l953» Bllo s'étend

sur une superficie de 2fl05 Ha dont le I/3 ®st occupé par la forêt primaire

au Mord- 4es 2/3 par les forêts secondaires au Mord-Ouest, le reste du
terrain au sud de la réserve étant constitué des jachères et des cultures.

Cette réserve est parcourue par treize ruisseaux dont Masako qui donne son

nom à la réserve et une autre grande rivière la Tshopo.

La Faculté des sciences de l'Université de Eisangani y a installé uno sta

tion d'Ecologie Tropicale qui poursuit des travaux visant à faire connaî

tre le fonctionnement de cet écosystème forestier.

2.2» CARACTERISTIQUES ET DOMMEBS CI.IMATIQUBS

Masako connaît un climat équatorial du type continental

dont les données sont encore en étude. Seftuftlimat général reste celui de

Kisangani de la classe -ô-f selon la classification de KOPPBN.

Los données climatiques ci-dessous (Tableau I ) sont celles de la ville de

Kisangani et ses environs dont la réserve de Masako fait partie intégrante.
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Tableau 1' s TEMPERATURES^ ET PRECIPITATIOîîS MO"ÏEMBS MBFSUELIES-
—« - L*AMBE 1995

^  MOI

»  rr p M Av M ï i 5 i-Ti

T.M. , 25 25„5 26'»2 25 ?4»r 24>.9 23*9 24 24>3 24,5 24 24,8
P.M. , 39 144^4 122,e 308,6 241,1 190,6 91,1 98,2 255,0 343,1 284 265,2 198,4

Légende j B.C. » jrléments cl'imatiques

T.M-. as Températures nroyenne en

I#M. a FréoîpltatioiB moyenne en mmi

M.M# sr KToyenne mensuele

Quand on' observe le tabïeau Ip- on remarq.us que les^ tenR-

pératures sont réparties presgue uniformément sur toute l'année avec une

moyenne de 24,7/ ®Cr Cependant la température l'a plus basse est enregis
trée au mois de juillet et celle l'a plus haute au mois de mars

avec 26^,2®G.

Concernant les précipitations on relève deux maxima aux mois d^avril et

octobre avec 308^6 mm et 343^,1 mm respectivement5 janvier est le mois le

plus sec avec 39 mmi de précipitation»

2.3» CARACTERISTIQUESBIÔTlQUEé

VEGETATIÔF

Les forets secondaires de Masake constituent" des étapes,

de la reconstitution des forêts denses ombrophiles serapervirentes,

ces dernières représentent la végétation climatique de la cuvette centale

qui selon? EVRARD (1968 ) est un territoire floristique assez homogène»

Le? forêt secondaire jeune à MUsanga cecropioides pré*»

sententrols strates distinctes :

- La strate supérieure ou arborescente d"au moins 8 m

est dominée par Musanga ceoropinoides associée à cfautres espècesp princi

palement l'espèce Macaranga spinosâ,

-  La strate arbustive de 2 à 8 ib de hauteur est consti

tuée des Apooynaceae. Placeurtiaceg,ê et d'autres- familles» .

— Le? strate sotis—arbustive et herbacée di*au plus 2 m de.

haut est très dense, peu franohissab!i.e par la pr^cnce de noirifireuses- raci—
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^ nés éohassj.9 dter Iffusanga» cgoroTri.O'ideg

^ ®es ?. ingiftsraoeae o Maramîtacgae et ̂ mmel'inaceaê»

[Le sol est couvert d'une l'itière êpaissa et des- feull'les morteB en décoi»-

positionv

^  Lar forêt h uapaga guineensis comprend trois strates*
La strate arborescente supérieure de 30 nj de haut dont le recouvreinent

fji^ es^t de-46y,851 ̂  d''après iL 1/6//*'/ et ) est dominée jxar TJ&paoa?
^ /?uineensi3o -accorapa^ée .des Fetersianthus macroearpus0 Fyoi>tti^thus-etHgo~

l'ensiSj Fagara macropfayj'ia Lct- strate arborescente inférieure de !I!5~

20 nr de ha ut est coloniée par les- jeunes pieds des uapaca ̂ uineensisç
A^tonidium^ manniio. Garapapr^oe^o gtrombosia grandigoiia
La strate arbustive-de .2 â. 8 ne de haut^ réunit les espèces telles q.ue g

Al^ohomea fl'oribundag Thomari^ersia hensita Fiohapetalum' mombutfe^'^ et cBJ—

auttres* La strate herbacée y, hétérogène et très riohey comprend des espè

ces tellee que Commelina capitata» Firisota amblguSo F* barteri L©"

sol' sablo—argileux est couvert de l'itière épaisse> des brindilles: et dès

feuilles mortes en décomposition lente*

La forêt secondaire vieille de Kasafco comprend aussi

trois strates* La strate supérieure ou arborescente d'au moins 30 m. dé

haut est occupée par Fagara macrophyiiao Fe^bersianthus maorocappus*. pyo»

^ ̂4^nthu3 angolénsiso Hicinou^ndron heudelatil auxquelles s'ajoutent les
^ espèces lianescentes-telles que Landolphia gwariensis», Millettia duchés—

ngi9 Manniophyton fuivum- et d'autres nui forment une voûteçr parsemée dé

_ plusieuç^ clairières et trouées peu étendues*

Le sous-bois, souvent dense, jonché des lia.infô des strates arbustives et

et herbacées est constitué des jeunes pxjusses des essences mésophiles et

-ùcgagéophytes#

La litière est très abondante formée également de nombreuses feMlles.

mortes en déconçrosition*

2*.3^2* AGUimS ' AïïTHROPIQUaà

^  Les forêts secondaires de la réserve de Masako- portent

les tra^ces permanentes de l'action de l'homme qui agit directement ou indi

rectement, de façon volontaire ou involonta,ire sur elles*

^  réserve est parsemée des pistes fréquentées par l'homme de mannière

régulière*.

L'homme agit à travers le défrichement de grandes étendues pour les cultu

res et l'abattage incontrôlé des arbres pour la construction ainsi que la
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la faT3rication des braises (charbon de bois )\

®Gs trouées créées contribuent à rompre l'homfi^stasie- et â déstabiliser

ces écosystèmes»
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CHAPITRE III 8 MA-TERIEIiS ET METHODES

3»1. MA.TBRIELS-

uNins
BIBLIOTHEaUE

Le matériel biolo,:jiq.ue de notre étude est constitué des

^  ̂ espèces végétaux tant arborescentes CLue lianesoentes, Hîii effetj 1»924
arbres et lianes ont été recensés dont 1»09I lianes et 033 arbres dans

différents biotopes choisis»

Uivers éléments de notre matériel biologique notamment des rameaux feuil-

lésy portion de tige ou fruit, spécialement pour les espèces non identi

fiées sur le terrain, nous ont servi de matériel de laboratoire pour les

besoins d'identification et de conservation»

"Mous avons réuni également un petit matériel teohniq.ue

de terrain i machette, canif, papiers journaux, mètre ruban et carnet de

terrain où toutes les informations utiles ont été soigneusement enre -

gistrées»

3o2. M3TH0DES D'ETUDE

3»2.f» PRIMGIPE METHODOLOGIQUE RETBNIT

L'étude biologique des relations éool'ogigues entre les

lianes et les arbres peut recouvrir une double conception» D"'une part,

au sens d,ynamique, c'est une observation sur l'ensemble de processus par

^lesquels les lianes et les arbres entrent soit, en compétition ou soit en

symbiose» Une telle étude nécessite une période plus ou moins longue cou

vrant 5 à 10 ans» C'est l'aspect adopté par ROLLBT (l974) dans ses recher-

^ ches sur l'architecture des forêts denses humides seropervirântes de plai
nes» s^TEVENS (1987) abonde dans le même sens dans ses études sur "Lianas

as structurais parasites s The Bursera simaruba example D'autre part,

au sens statiq.ue, c'est l'ensemble d'observations, évaluations quantita

tives et ®^surations effectué sur un peuplement végétal (lianes, et ar—
bres ) à un moment précis»

Dans le présent travail, consacré a l'étude sur les rela—

I  tiens écologiques entre les lianes et les arbres des différents forets
i  secondaires de Masaka» (T'est cette deuxième acception qui est retenue.
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Ainsi, toutes les espèces végétales tant arborescentes que lianesoentes
sont observées, dénombrées et mesurées pour répondre aux questions que
nous nous sommes posé.

3«2•a» PROSPECTION ET-CHOIX DU TERRAIN

la première excursion siu? le terrain nous a permis d^*ef

fectuer une prospection minutieuse a travers les différentes forêts secon

daire de Masako. Les types de forêts ont été localisés, et le choix du
terrain à Quadriller a été opéré d'après les critères d'hétérogénéité bio-
logique du terrain ou diversité spécifique. Faut—il ajouter que les en
droits les moins encombrants ont été retenus.

3^2»3^ DELIMITATION DU TERRAIN

une parcelle de 1 ha fut délimitée dans chaque t3U)e de

forêts choisis, à savoir la forêt jeune à MUsanga ceoropio'ides (pl)\ la
foret adulte à uapaca guineensis Quant à la forêt secondaire

vieille mixte deux parcelles de 1 ha chacune furent délimitées

compte—tenu de son importance, de sa grande hétérogénéité et de son état

évoliitif.

Dans chaque hectare de ces différents types de forêts,

le terrain est quadrillé en plaoettes de 20 m X 20 Au total, dix

prlacettes quadrillées sont choisies au hasard dans chaque hectare.

L'ensemle de parcelles choisies représente donc 40 % du terrain d'étude.

3.2«4. mensurations

Les. mensurations faites sur les arbres et les lianes

sont les suivantes 8

— Ddamêtre des tiges des arbres à 1,30 jm de hauteur.

— Diamètre des tiges des lianes au collet et à l',3o i®

du collet.

I II' faut noter que seuls l'es arbres et les lianes ayant
I respectivement au moins 30 cm et 3 cm de circonférence

ont fait l'objet de notre étude, car inventorier tous

les arbres et toutes les lianes dans la forêt secon

daire serait fastidieux. -
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^  - Distance entre la liane et l^argre hÔte.

3.2.5# OBSERVATIOÎT^SUR LES LMES ET SUR LES ARBRES

Ces observations sont les suivantes s

— Remarquer si la liane est auto-portante ou grimpante,

— Four la liane grimpante, noter combien d'arbres (support)

elle parcourt et identifier les supports,

— déterminer si un arbre est porteur des lianes ou non poiv-

teur,

— Four les arbres porteurs, noter le nombre de lianes qui

les parcourent et les identifier,

•• Essayer de comprendre si l'état volubile ou sarmenteux

était lié a la nature de l'espèce lianescente,

3#2.6. AUALYSB DES DONOTS

A. COMPOSITIOÏÏ PLORISTIQUB

Toutes les espèces inventoriées sont reprises sur une

liste floristique dressée selon l'ordre alphabétique des familles et des
2

genres dans 40 placettes soit une étendue de 16.000 nu ,

On détermine dans chaque type de forêts l'effectif, la

densité,- la fréquence d'apparition, et la distribution territoriale de

toutes les espèces inventoriées,

a, LA DISTRIBUTION PE/TOGgEOGRAPHIQUE

Abréviations utilisées.

Fa g espèces Faléotropicales

AfrotroïT g espèces guinéo - soudano - z^ambeaiênnes

GrUin g espèces Omni—• ou subomniguiné^-nes - Congolaises,

Cguin g espèces Centre - guinéo - congolaises,

C  g espèces endémiques au Congo,

Fo g espèces limitées au secteur forestier central

Ami g espèces Afromalgaohe

Ft g espèce pantopieale

b;, APPETBTTCE LUMBIEUSE

Symboles utilisés g

hél g lianes héliophiles, liane de dôme forestier jouis-
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sant du pl'ein éclairement^

hhél 8 lianes hémlBiériophiles qui régénèrent en sous-bois

et peuvent vivre en lumière diffuse,

hsei i lianes hémisciaphilesj lianes de sous-bois jouissant

d'un éolairement relativement faible,

soi i lianes soiaphiles, lianes qui se contentent d'un éolai-

_  rement très faible,

0, HABITAT PBEgSRE

FOSH j porêt sur sol hydroraorphe

FOIS 8 Porêt primaire sempervirente

P02 8 Porêt secondaire

POS'ca 8 porêt semi-cadioifoliée

JTei-arb s -Jachère arbustive

poi;f 8 porêt de^ terre ferme

à\ iroS DE BISSEMIHATIOH

Abréviations utilisées

ptéro 8 Ftérochores 8 dias3pores munis d'appendices ali—
formes,

Ballo 8 Ballochores 8 diaspores expulsées par la plante
elle môme

pogono 8 pogonochores s diaspores munies d'appendices plu?-
meux ou soyetax,

Baro 8 Barochore s diaspores non charnues mais lourdes,

S'oléro 8 Sclérochores s diaspores non charnues, relative
ment légères,

pesmo 8 Desmochore 8 diaspores accrochantes ou" addhésives,

S'aroo 8 ^arcochore s diaspores totalement ou partiellement
charnues,

B. ANALYSE QUANTITATIVE

^  a, LA SURFACE TBRRIERE

Ba surface terrière est l'espace occupé par les sections
9» . , 2/

de troncs â 1,30 im au-dessus du sol, Exprimée en m^ /ha, elle psut

être calculée soit pour une espèce, soit pour une famille par la

somme de surfaces terrières des individus de l'espèce ou de la fa-

mi 13®,



-3t5-

St s où

St 8 surface terrière totale

®  I diamètre du tronc

domnie terme d'occupation de superficie^ ceîte valeurj

l'a surface terrière^ permet d'évaluer quantitativement le ranport existant

^  entre les espèces lianescentes et arborescentes sur un terrain déterminé.

CALCUL PB lA DENSITE

La densite exprime le nombre d'individus d'un taxon par

rapport à la surface considérée.

D - d'individus d'\n taxon

/

surface""*""* "

ISlle permet ̂'évaluer l'importance numérique des taxa dans chaque type

de forêts et dans l'ensemble de forêts étudiées.

0. CALCUL DE LA FREQUSSîlGE RELATIVE

le nombre

La fréquence.d'une espèce se définit comflIe"de fois que
«  l'espèce apparaît dans un échantillonnage sur l'e nombre total d'échan-

'  tillonqages.

^ !^lle est exprimée en pourcentage et se ealoul^suivant la formule s

FtB. ï5 -y 1.^ X lOO où
tôt

F.B« g Fréquence de l'espèce en %

F  8 nombre de piacettes où l'espèce est présente
P
tôt 8 nombre total' de piacettes dans l'échantillon

La fréeruence relative d'une espèce ou d'une famille est

le rapport de la fréquence de l'espèce ou de la famille h la somme des

fréquences de toutes les espèces ou toutes les familles de l'échantillon.

^  P s lOO X fréquence d'une espèce ou famille
r  somme de i'réquenoes d'*ûne espècêyôû"?amille

?
Cette valeur permet de dégager la présence des taxa dans chaque tjrpe de

forêts.



d. distribution SPATIALE DES LIA.T1ES

Le calcul de l'indice de Morisita permet de trouver l'a

distribution spatiale»

Cette distribution montre la manière dont les individus d'une espèce se

regroupent ou s'éloignent les uns des autres sur un territoire considéré»

"Bile traduit par conséquent la bonne façon d'évaluer l'occupation spatiale
d'un groupe d'individus» ^
Formule s Id^ «

Id i indice de dispersion de Morisita

n  s nombre total de placettes dans lesquelles les espèces

apparaissent

N  s nombre total d'individus comptés sur toutes les pla—

oettes,
2
X  s somme de carré du nombre d'individus par placette mul

tiplié par leur fréquence d'apparition»

La valeur Xd varie de 0 è n^ si Xd ai 0 la dispersion

est uniforme5 si Xd = 1, la dispersion est au hasard^ si Xd Ij la

dispersion tend vers l'aggégation et si Xd » n^ 1'aggrégation est maximale»
2pour vérifier ce mode de dispersion^ on compare la valeur calculée du X à

^table' ^ - l'î 0,°^
gi 2 2 • ?

^  la distribution observée est au hasard

y2 2
^  la distribution n'est pas au hasard
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CHAPITRE IV t RESULTATS

A

4.1. COMPOSITION FLORISTIQUE

4.I.I. LISTE PLORISTIQUB DES LIANES MVSNTGRieaiîS'

Les espèces lianescentes sont présentées sur

cette liste par ordre alphabétique des familles et des espèces» Il est

associé à cette liste les informations sur la distribution phyto^géogra—

phique, Inappétence lumineuse, l*ha.bitat préféré et le type de dissémi

nation de chacune des espèces recensées,

IV FAMILLE APOCYNACBAE

l»®, Baissea laxiflora stopf,

FOlS hél Cguin Fogono

2®, ̂ andolphia ^gwariensis P, Beauv
P02 hél AfH^tro g-arco

2. FAiaLLB AREGACBAE

3®. Eremospatha

P02 hél

ha^^evi 11 eatia

C

pe Rilld.

Sarco

3, FAMILLE ASTBRACEAE

4®, Mikania chenopodiifolia Le Ullld»

Jarb hhél Mtoo Fogono

4. FAMILLE CBASALPIUIAGEAE

5®» Bauhinia ^ossweileri Bak f,

potf hél Cguin Baollo

5, FAMILLE COMBRBTACBAB

6®. Combretura

FOSH

7®. Combretum

wotf

8®. Combretum

Jarb

capitatum

hél

Smspidatum

hél

s meiithmanni i

hél

pe Tfilld et Bxell

■pC Ftéro

Flangh

Guin

G, Pon.

Guin

et Benth

Ftéro

F téro
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6» FAMILLE) COMAR/iCEAÈ

9®* AgelAâe cleweifrei Le Fild et Th. Dur.

hél C.guin Saroo

lOo^ A« lesorauwaetii De Tfild

hêl C.guin saroo

11® • CaïBstis yangambiensis Louis et Troupln

FOiS hhél Guin saroo

G# ferru^nea DO

Xarb hêl Guin saroo

13®'* Jaundea sp.

14® * Mono tes pruinosa

^*02 hél' Guin Ftéro

15®» Roureopsis i^pSiquifoliol'ata (cvilg J Schellent

Fotf hél'

?• FAMILLE DICÏÏAPBTALACBAE

G/^uin saroo

l6o. Dichapetalum lujae I^ur et De Tfild

Fotf hél

17®> 3)iohapetalum mombutens "Engl

P02 hhél

lô®'. Dichapetaluni zenkeri

F02 hhél

de. FAMILLE DILLB?TIAGBAE

19®» Tetracesa- pog^ei (Jrilg,

P02 hseri

9* famille DIOSGORBAGBAB

.  20°. DiosOorea batata L»

F02 hhél

21® • D» bulbifera L*

F02 hél

Guin

Tîingl

GUin

saroo

saroo

saroo

G»guin^ saroo

Guin

Guin

Ftéro

Ftéro
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©

-  D» smllacefol'ia De

F«iP hhél'

lO. FAMILLE BUPHORBIACEAB

Guin

23®* Manniophyton fulvum MUll' - Arg.

Fotf hel GUin

111. FAMILLE FABACEAE

24®» Dewevrea bilabiata Mîcheïi

Fotf hél Cguirr

25®. LEPTOLBRRIS CONGOLBÎTSIS (pe ifild ) Pimn

FOSfi hél C

26o» L« fasoioulata pe Tflld

F02 hél 'guin

27®» Millettia duchesnei pe Tfild^

Fotf hél Cguîn

28®. M. eycensii ïïe T*rild^

Fotf hél Guin

l2, FAMILLE HtPPOCRATBACEAB

29®» Salacia senegalensis (Lam.) PC

FOSH hél Oguin

l'3. FAMILLE ICACIMACEAE

30®'. Pyrenaoantha acuminata Engl.

FOSH hél Guin

3l® . P. sylvestris S. Moore

FOIS hél Cguin

14« FAMILLE LAGOÏÏIACBAB

32®. Stryohnos oongolana Gilg.

Fotf hsoi Guin

33®. S» scheffleri GTilg ex Gilg et Busse

F02 hsoi

ptéro

Balle

Halle

ptéro

ptére

Balle

Balle

Sarce

garce

Saroe

Sarco

Sarce



-.20

«9

ï5* famille MELLiCEAB

34®» Tiirraea l'aurentii Le ̂ il'd

Fotf hhél

FAMILLE MEÏÏISPBRMACBAE

Guin

35®* Cissarapelos muoronata A» Rich^

F02 hél \fro-tro

360- Kolobopetalunr chevalière (Huteh^et Lal'z^ ) Troupin
Fotf hél Guin

37® » Triclisia gillet^i (Le TTild ) Slanftr
P'otf hhél ffuin

ïT» FAMILLE PERIPLOCACBAS

38®» Parq.uetina nigrescens (Afzel )' Ballock

F02 hhél GUinr

l6. FAMILLE PIPBRAGBAS

39® * Piper guineensis S'ohunn^et Thonn
F02 hél Oguinr

19» FAMILLE RHAMtTACBAB

40® » Fentilago africana Bxell

FOSH hhél

Sarco

garoo

Sarco

pogono

Sarco

Sarco

S?

20» FAMILLE RUBIACBAE

4l®* oanthiura-stiirulatunr Le T-rild

F02 hél Cj7guin

42®» Morinda raoriMoides (Bak^) Milne Redh»
Fotf hésci

43® a Psychotria mogqndjensis îïe Fild
F02 hél

44®* Sabicea capitulata Benih»

F02 hél

45®* S» longipetiol'ata Le Tfild^

F02 hél

Cguin

Cguin

Sarco

sarco

Sarco

Sarco

S'arco
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^  46° • Sherbotinia bignoniflora {weJÙiéLry H^per

J^ai-arb hsci GfUiîr

21^ MILIE HILÎÂàMÈ

47®'» Grre-wia sp.

22» FAMTIiTtP! VERBETTAOÈÂÈ

48® » CjerodendlrojT sp,

23» famille VITACEAË

49®'» Gissus leeMansii Lewit

F02 hhél F.C*

SO®". cîssus petiolata H"ook,f»

Fotf hso Afro-tro

M -/X

Saroo

-' '-Os
.H '

[-m
'

Saroo

Saroa

51®» Gissus sp#

1) FROPORTiagr LES DQimîBS P/j^OGfBOGRAPHIQUBS

* Egpêcres Centro ~ guinéo - congolaises ? I4 espèces scit 27,4 ̂

Egpêoes guinéo - soudano — zambeziênnes s 5 espèces soit 9>:8 ^

* Espèces endémiçiues du Congo g 4espèces soit 7,8 ̂

Espèces Omni-oii subomniguinéo^congol'aises 8 22 espèces soit

43,1 ̂

* Espèces l'imitées au secteur forestier central s 2 espèces soit

3,9 $

Be ces 5 unités phytogéographiques reconnues, il y »

une nette dominance de l*éléraent guinéen réprésenté par 22 espèces soit

43,1 Il est suivi par l'élément Cèntro-guinéo-congolais avec 14 espè#esîi^

ces, soit 27,4 ̂ » 4 espèces seulement sont endémiques au Congo et repré

sentent 7,8^» Quatre espèces ont été déterminées seulement au rang du

genre par conséquent la distribution est non déterminée, elles représen

tent 7,8 iom

2) PRQP0RTI01ÏÏ DES TYPES D'HABITATS

* Forêt primaire sempervirente % 3 espèces soit 5,9 ̂
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* Forêt secondaire s 20 espèpes soit 39^2 ̂

Forêt sur sol' hydromorphe s 6 espèces, soit 11,8^
* ï^'orêt de terre ferme g 14 espèces, soit 27ji4 %
* jachère arhustive § 4 espèces, soit 7,8 ̂

La répartition ci—dessus montre çiue les espèces de la

^  forêt secondaire sont majoritaires» lîTlles sont représentées par 20 es
pèces, soit 39,2 par ailleurs, timis espèces de la forêt primaire
senqrervirente font leur entrée dans le biotope, tandis que 4 espèces de
jachère arhustive persistent encore dans l'écosystème»

3) PROOPORTIOIT D «APPIL IBHCBS LUMrTSI3SBS

* Lianes héliophiles i 30 espèces, soit 58,8 ̂
Lianes hemi-héliophiles g 11 espèces, soit 21^6 ̂
' I«ianes herai-sciaphiles 9 6 espèces, soit 11,8 ̂

Le résultat ci-dessus, montre îa dominanoe remarquable de

des lianes héliophiles»

Auctne espèce sciaphile n'a été inventoriée»

4) PRQPORTIOR DES TYPES DE DIASPOBES

Pogonochores g ^ espèces, soit 5,9 ̂
Sarcochores s 31. espèces, soit 60,8 ̂
Ballochores s 5 espèces^ soit 9,8 ̂
ptérochores g 8 espèces, soit l5,7 ̂

Cette répartition montre une dominanoe nette des sarco

chores nui sont représentées par 3l espèces, soit 60,8 Los fogono-
ohores sont les moins représentées avec 3 espèces dont Baisses lagifloags,
Mikania chenopodiifol'éa;, e t parq ue t iaa nigr e s cens »

*  5) PROPORTIOÎî DES FAMILLES

AU' total, 51 espèces lianescentes ont été récoltées.
Files sont réparties dans 23 familles dont 6 sont les mieux représentées
avec 27 espèces soit 52,94

La-famille des Connaraceae vient en tête avec 7 espèces suivie des
Qgàe avec 6 espèces et Fabaceae (5 espèces )»
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V

Quant aire familles Blcha-petal'aoeae, Bio30oreacea,e et Kenlspermaceaêg elles

sont représentées par 3 espèces chacune» tes autres- familles sont repréeeiïft

sentées par 1 ospêoeBOuhEeune

4«>1.2» M PLOBE AIŒ0E3SSCBÎTTE!

cette flore est présentée par ordre al^abétique des fa

milles et des espèces» pour chaque espèce on fournit les iijformations sur

— les données phytogéographiques

— Les types d'* habitat

— L*appétence lumineuse

— Les types de diaspores»

PAMILLB ACMmOEAË

1® » Thoraandersia hensiî Be Wild et Th» Bbir^

ja - arb, hsc Cguiu Ballo

2» PAMILLB MARCARBI/i.CEÂË

2® • Lannea welHritschii (niern } Kngl»

POSH Hél guin Sarco

3o PAMILLB A^WOmOBAE

3®'* Anonidium- mannii Engl. et Biels var»

®*0i6 hsci Cguin- saroo

4® * Gleistopholis gIa.uoa pierre ex Engl» et Biels.

5*02 hél Gi^uin garoo

5®* Isolona congolana (Be Tild. et Th. Bur. ) Ebigl* et Biels

POlS 'guin

6®t Ijvariopsis congolana (b© Tfild. ) IT.E. Pries.
POiS hsci

7®» Xyiopia aethiopica (B'vir. ) A. Rich.

P0l6 hél Afro-trop

Sarco

Sarco

Sarco

4« PAMILLB Agl^AGEAB
8® « Alstonia boon£é Be WiM>

P02 hél 'guin Pogono
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«

90 elastioa (prouss, ) Staff,
5'02 hél

l'O® •HiiEis®9lfia vomitoria Af?'©!

^otf hesoi

II®* Tabernanthe iboga Bail!,

J-a-arb, hsci

5*- FAMILDU EIGîTOHIAGEÂdî

l2® • Spathodea oamptmulata-

F02 hêT

6, FAMILLE BURSBRACîîlAIi;

ï3®* Canariunp schTreinfxjTthii En^l,

F02 hcl'

7* FAMILLE CBASALPI?TIACEA33

l4® ♦ Afael'ia bipendsnsis
Fotf hsci

8e FAMILLE CLUSIACEîAS

l'5®« Gràrcinia kola, Heckel'.

POlS hsci

9* FAMILLE GOMBBETACEAE

16®* Torininalia suprerba FjTI^I,

F02 hêl

lo* famille EUPHORBIACÉAÉ

ruin

f?uin

guin

Afro-trop

guin

Cguin^

guiiT

guin

l'T® • ̂ic^é^^Jtefnti^/ifglauseerif pierre

F02 hél

Fogono

Saroo

Sarco

ptéro

Sarco

Sarco

Sarco

Ptéro

Cguiir Ballo

CguiîT Ballo

I®°* Hevea brasil^i^sis (liîiClld, ex A» Xuss, ) Milll» A*ge
Cuit, hêl pt, Ballo

l9® • Macaranga splnosa MUll', Arg,

F02 hél guin Sarco
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20®"# Rioinodendron heBd^l'otii (Baill ) pierre ex Heckel.

F02 hêl f-jjuliT Saroo

2l®» Tetî^hidiura didjmostemon (Baill ) Fax et iroffm,

Fotf hhél guin Ball'o

22®» Aîchornea oordifoXla (sohuat et Thom ) Mull>

Potf hehél Afro—txrop garco

23®'« Uapaca {juineensis, Mull, Ar'\,

^02 hêl ;'^uirr

11. PAMILLS

24®* Miiiettia sp^

25®* pterooarpus soyauxii Taub^

POlS hêl Cguiit

T2» FAtlILLB PIAQOURl.IAC'JAt!!

26®. Barteria nigritiana Hook f.

Potf hsoi Cguin

garco

ptéro

garco

27®"* Buchnerodendron speciosus Giirke

potf hêî Cguin g"arco

28®. Galoncoba crqe.plniana (i)e Filcl, et Th, Dur. ) Gllg

Potf hêl Cguin garco

29®• G* subtoraentosa» Gilg.

Fotf hêl

13* FAMILLE XRVINGIAGÊAE

Gguin garco

30® . irvingia gra-^difolia (sngl. ) Engl.

POlS hêl Oguin Sarco

14. FAMILLE EAURAlTGE/giî

31® * Beipbhmeidia gilbertii Rob^ms et TfilfiSîek.

POlS soi F*G.

I5^ FAMILiE IBCtTHIDAGEAE

32®'. Petersianthus raacrocarpus (p. Feauv. ) Kîay,

Sarco

P02 hêl gUlIT- ptêro
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l6. PMILL'iî mjilkCÉM

33® procera ^ var, prooera

^^2 hsoi
«

Am

34°o Entandrophragma angolansis G,D,Cé

hel guin

35°* Triohilia welwitschii C»])»C,

hsoi Gguin

36® « Triohiiia. sp,

IT. PAMILIB MIMOSAOBAà

^ 37® » AlTDiaia gumra^era (j,P, Gfmel ) C» a Sm,

^*^2 hél guiiT

38** • A« ohinensis (Osheok ) Merril,

jra^arb, hél pa

39° • A« ?.ygia (DG« ) Machrid^

^otf hél guiit

40°^ Tetra^^ura tetraptera (Thoni,) Tauh,
^*02 hél guirt

l8» PAI^imiî M0RAQBAI5

4l'°'« Fioiis e^casperata Tahl

P02 hél pa

42® • P. muouso Welw. o::c Ficalho»

POSH hél Afro-^tarop

43°* Musanga cecropioidos R, Br^

P02 hél guin

44°'* Myrianthiis arbore us P^ Beauv,

PG2 hél auÎTT

Ghlorophora oxcolsa (Tfelw. ) Benth»

P02 hél guin

I9« P-OIILEnî MlRISTICACBAi!

4ô°* Py(^5;5JithUB angolensis, (pelw, ) lîîxell/
PO 2 hél guin

Sarco

Piéro

Sarco

Ballo

BallO

Ba,lîo

Saroo

Sareo

Sarco

Sarco

S.areo

Sarco

Sarco



«r

- 27/ -

^ 47® » S taà^ia gaboneensisjjk^(isi^6
jiél ^guln*' Sarco

48®. pyqmnthus marchalianus» Ghesq.

^*^3^ hél S^arco

- 49®"» St^^ia stipltata Farb.
hél Cgiigî Sai^oo

20. FAMILLE ÛUCACÈAE

50® . Siîrorabosia grandifolia HTook» f» ex Benth^

^iS hsci gui'ît Saroo

21. FAMITJ.K RHAMNTAGEAE

51® » Ma^sopsis erainii Rngî.

F02 héî guiîT SaxGO

22. FAMILLE RUBIACËAE

52®. Carrbhiuiir vul'gare (k. Sôhunr ) Buil^

Foirf hél Afro>»*fcrop Sarco

53®'» Morinda ïucida-^ Fenth.

Potf hhél guin Saroo

54® » paixridianiîha pyramidata Brem^

FOSH hél' CguiiT Saroo

55®» Rothmannia sp,

23-fc FAMIT.LE mm.ÙÈAÈ

56®. Fagara maorophylla» (oliv. ) Fngl.

F02 hél. Cguin Sarco

24. FAMTT.T.F. SAPOTACFAF

57®^» Synsepalunr stipulatumi (ffadl'k ) Eïigl.

Fotf hhél Cguiit Sarco

25. FAMILLE STERCULIACBAF

58®. Cola acuminata (jp. Beauv» )' Sohott et !Eiigl.

FOlS • hsci guiir Sarco
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3J} PRQPORTKM DES DOîmjSBs PHYTOGBOGRAPHIQUES

«$

«J»:

Espèces oentro-guinéo^congoraises g 19 espèces soit 32,75 ̂
a"a omni-cu subomniguinêen îles-congolaises t 24 espèces

soit 4l,,38 i»

endémiques du Congo s 1' espèce soit 1,72 ̂

guinéo-soufeno-sambeziennes s 5 esirèrces soit 8,;62 %
pantropical'e g 1 espèce soit 1,72 %

limitées au secteur forestier central g 2 espèces soit 3,45?^

Afromalgache s 1 espèce soit 1,72 %

Pal'éotropicales g 2 espèces soit 3,45 %

De ces 8 unités phytogéographiques reconnues, l'élé

ment Omnl ou subomniguineen vient en tête avec 24 espèce^ soit 41,^38 5^» 1
Il est suivi de l'élément Centre—gui'néo—congolais avec 19 espèpes soit

32,;75 Les espèces l'es moins représentées sont l'es espèces t endemî—

que au Congo^, pantroplcale et Afromalgache avec respectivement une es

pèce scit 1,72 La distribution phytogéographique est restée inconnue

pour trois espèces déterminées seulement au rang du genre, elles repré

sentent 5,17

TYPES Pt.HAjBITATS

Poret primaire sempervirente t 13 espèces, soit 22,41 %
=="= secondaire s 23 espèces^,, soit 39,66 %

sîjr sol hydromorphe g 3 espèces, soit 5^17

«"=» dé terre ferne g 11 espèces, soit l8,96 %

J'aohère arbustive g 3 espèces, soit 5,17 Jr

Espèces cultivées g 1 espèce, soit 1,72 %

La répartition ci-dessus montre que les espèces de la

forêt secondaire sont majoritaires avec 23 espèces,^ soit 39,86 On

note une entrée non négligeable des espèces de la jE'orêt primaire repré

sentées par l3 espèces soit 22,41 Pans la biotope par contre 3 es

pèces de jachère arbustive se maintiennent d'ans l'écosystème» Il s'agit

de Thcmandersia hensii^ Tabermanthe iboga^ et Albizia chinensis»

yRQPORTIdir Pt.APPETBHGES LUMIREUSES

Eléments héliophilos g 37 espèces, soit 83,39 % \

hémi-héllophiles î 4 espèces, soit 8,9 %

hémi-sciaphiles s l2 espèces, soit 20,68 %
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* Eléments soiaphiïes î 2 espèces, se it 3,45

Le résTiItat ci-dessus, montre une nette dominanoe de l'

élément héllophire représenté par 37' espèces, soit 63,39 n
^  est suivi de l'élément hémi—sciaphile avec l2 espèces soit 20,68 Deux

espèces soiaphiïes seulement ont été récoltées^ tl s'agit d& Isolana con-

gôlana et Bèilehmeidia gilhêrtii^

4) PROOPORTIOIT DES T7PES DE DIASPOHBS

Fogonochores t 2 espèces, soit 3,45 %

Sarooohores 841 «"a ,. «"a 70,70 ̂

Ballochores 3 7 , «="« l'2,lO %

* Ptérochores s 5 8',62 5^

cette répartition montre une supériorité numérique dos saas-

cochores avec 4l espèces soit 70,7 Des espèces Ballochores et ptéracho-

res sont moyennement représentées, tandis que les pogonoohores sont falhle—

^ ment repréentêes avec seulement 2 espèces, U s^agit dé 9 Alostonia hôonie
' et Euntumia elasticà>

PRQPORTIOÎT DES FAMILESS

58- espèces arborescentes recensées au coure de nos recheiN»

ches sont réparties dans 25 familles» 3 familles détiennent 37 espèces soit

63,8 i;a famille STupfaorbiaceae est la plus abondante avec 7f espèces^ Elle

précède les familles Annonaceae et Moracoâe avec 5 espèces chacune»

Les familles Apolynaceaeo Placourtiaceaeo Myristicaceag et gubiaceae sont

représentées par 4 espèces chacunes» Les autres familles sont faiblement

représentées avec une ou deux espèces»

1-1U3<» COMPARAISOyr DES RESULTATS FLORISTIQUBS

l) DOTOES SOR FAMILLES BT ESPECES

Au total IO9 espèces végétales ont été recensées dont 51

espèces arborescentes réparties dans 25 familles»

pans ces deux grcuire s de gégétauB supérieurs morphologiquement différents,

^ OîT^ retrouve en commun 8 familles, notamment s Apocynaceae» Ceasalpeniaoeae

Combretaceae» Euphorbiaceaeo, Pabaoeaea Meliaceaot Rhamnaceae et Hubiaceae»



La famille la plus abondante dans ces deux poupes de végétaux est Rubia-

OQQ-Q avec é espèces l'ianescentes et 4 espèces arborescentes, Aui total
cette famille compte lO espèces végétales recensées au cous de notre étir

ée, Ainsi, il' en résulte que l5 familles sont exclusives pour les lianes

et l7 familles exclusives pour les arbres.

Les familles Tîj\iphorbiaceae et Meliaceae sont abondantes chez les arbres

avec respeetivement 1: et 4 espèces, tandis qu'elles ont chacune I espèce

chez les lianes. Quant aux familles Combretaoeae et Fabaceae avec res*-

pectiveraent 3 et 5 espèces, sont moins représentées chez les arbres avec

des effectif respectif de 1 et; 2 espèces.

2 y DOraîBS PHYTOGBOGR/^PHIQUBS

Tableau'2> RAPPORTS PïïYTOGfBOGRAPHIQUES

Unités Lianes Arbres

phytogéographiques effectif t effectif * %

Afro-trop
ffuin?

Oguin-
C

P.C.

Aiu)

P tJ",
Pa?

5
22

14

4
2

9,8
43,1
27,4
7.8
3.9

5
24
19
1

2

I

1
2

8,62
41,38
32,7/5
1,72
3,45
1,7/2
1,7-2
3,45

La tableau^ 2 montre que 8 unités, phytogéographiques- ont

été reconnues pour les arbres tandis que les lianes sont réparties d'ans 5

unités phytogéographiques seulement. Les deux unités phytogéographiques

> savoir î CentrcMguinéo-congolaises. et Omni—ou subomnlguinâsîîtteawcongo—

laises réunissent plus de 70 % d "individus tant poxir les arbres- que i)cur

les- lianes,

3) TYPES DtHABITATS

Tableau 3 g RAPPORTS DES TYPES D «HABITATS

Types d'

habitats

lianes
1

Arbres

effectif effectif

FOIS
P02

POSE

Potr

3
20

6

14

5,9
39,2
11,8
27,4

13
23

3

11

22,41
39,66
5,17'

18,96
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4 7LS 3
1

5^^.171
1^7/2

L'observation du tabl'eau 3 fait ressortir une entrée;

timide des espèces lianescentes dans le biotope des forêts seconifaires pair

rapport aux espèces arborescentes. En effet, 5>5 i» dé lianes recensées

font l'eiar apparition dans l'es forêts secondaires, tandis que pour les- es—

irèces arborescentes on trouve 22jp4l ̂  d^'espèoes recensées. Paar contre,
l'es lianes de jachères arbustives persistent mlevix dans les forêts secon-

dPaires que l'es arbres de ces mêmes jachères.

4) APPETMCB LUMBTSTJ5E

Tableau 4 ? RAPPORT DES APPETANCB5 LEMIREIJSES

Appétance Lianes Arbres

lumineuse effectif i' eeffectif SÈ

hél 30 58,8 37 63,39
hhél 11 21,6 4 6,9
hsci 6 11,8 12 20,68
soi - -

2 3,45

La lecture du tableau 4 montre que la plupart des es

pèces inventorées tant lianescentes qu'arborescentes sont des plantes de

lumière.

pour chaque groupe (lianes et arbres }, les plantes héliophiles atteignent

une proportion de plus de 70 Seulement deux espèces sciaphiles ont été

récoltées pour le groupe d'arbres, par contre aucune pour les lianes.

5^ T-yPES DE DlâSPORES

Tableau 5 % RAPPORT DES TYPES DE DIASPORES

Types de Lianes Arbres

dias pores effectif i effectif 5^

Rogono
Sarco
Balîo^

Ptéro

3

31

5
8

5,9
60,8
9,8
15,7

2

41

7'
5

3,45
70,7'
12,1
8,62

L'effectif Sarcoohores présenté au tableau 5 est donnÈ—

nant tant pour les arbres que pour les lianes, avec des valeurs respectives

de proportions 60^8 ©t 70,7
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Les espèces ba.I!Ijochores et ptérochores sont moyennemenrfr représentées dans

l'es deux groupes avec une répartition? presque uniforme.

Les espèces pogonochores"sont faiblement représentées à la fois^ chez les

lianes que chez les arbres.

4*1.4. LISTE DES FAMILLES AVEC NOMBRE D»ARBRES FORTBURS OU ÎTOÎT PAR FORETS

•ô-u totalj 25 familles ont été inventoriées^ la- forêt" â
Musanga cecropioides fP*!)' avec 16 familles y: la forêt h Uapaea guineensis

m avec une moyenne de familles.
Ces 25 familles d'individus arborescents sont réparties sur une superficie
de 160 ares.

Ta bleau 6 ̂  FREQUENCE DES ARBRES AVEC LIAIIES FAR FAMILLE ET PAR FORET

Familles
A 3 G-

Fp F2 F3a F3b Fi P2 F3a F3b Fi F2 F3a F3b

1 A.canthaceae « î- ® » 7 I 8| 1 } 3r - 100 14,3 8m3353«,4
2 Anacardiaoeae - •-I 11 1 1" 11 ! 11 1 r if - 100 100, llltX)l75?5
3 Annonaceae 3 10 7/ 6 1 6 5 4 333 60 7ly4 6$'? 5858
4 Apocynaceae 13 27 19 2 7 16 9 m 54 59y3 47,4 54
5 Bignoniaceae 1 « 1 » lOO —. » 25
6 Burseraceas

"Tl

2 2 -
- I - - 50 — 12,5

T

8 Glusiaceae
^ - 1

3 1 1 mm M 33,3 mm 8,33
9 Combretaceae 4 2 « 2 1 2 I  25 lOO ». 50 43,75
îO Buphorbiaceae 37 21 18 13 29 11 5 8 7§4 58^3 28 61,5 55,1
II Fabaceae 1 «. _ M ». » » — » » »

12 FlacQ^fciaceae 4 6 12 13 2 4 1 11 50 67 8,3 85 52,5
13 irvingiaceae — 1

14 Lauraceae — 1 — 1 » -  - lOO — » 25
15 Leoythidaoeae 1 23 36 26 1 17 18 17 100 74 50 65,4 72,37
16 ^eliaceae 2 27 54 25 16 30 16 - 60 55 64 44,9
17 Mîmœaceae 1 3 2 3 1 3 2 2 100 lOO lOO 67' 91,75
18 Moraceae 63 1: 12 9 42 7/ 7 4  67 100 58,3 44,4 67,42
19 %Tisticaoeae 3 16 18 20 2 11 14 10 6^7 sefi 77,8 50 65,8
20 Olacaceae 1 « » » » » ». »

21 Bhamnaceae- 2 « M» M » » ». ». » »

22 Bubiaceae 1 2 4 4 _ 2 3 1 - 1É00 75 25 50
23 Rutaoeas 2 12 3 2 11 3 100 - 99,7 100 73
24 Sapotaceae « 1 w — M 1 » » » lOO — 25
25 S t ero ul i ac e ae « — — 1 « 1 _ » — 100 25

Légende 2 A .§ nocnbre d^'arbres par forêt

B'- î nnmbre d'arbres porteurs pa r forêt

0 î Taux de portoxjrs par forêt
^ s moyenne des; taux des porteurs
® s types de forêts»
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Les familles Iguphorbiaoeae et Moraceae sont plus abon

dantes dans la forêt seco]^aire jeune h Musan.'^a gecroprioides avec respec

tivement 37 et 63 arbres d'après le tableau 2* Les autres familles sont

faiblement représentées avec soit ou 3 individus, ITans la foret à

Uapaca guineensis, on trouve les Buphorbiaceae avec 2l arbres^ Lacythi<$a>-

^  OGSio arbres9 Meliaceae 27 arbres et Hyristicaceae avec arbres.
Les familles Aoanthaceaeg Annonaceae» Airocynaceae et goraoeae sont moyen

nement représentées avec îO 13 et 7 arbres respectivement. De merae

pour l'a première forêt, Los autres familles sont représentées par 1^2 ou

3 individus,

pans la forêt secondaire vieille mixte 0^3)9 les familles les pl'us repré—

senté^es sont li|elia.ceae^9 Lecythidaceae suivies des Apocynac e ae 9 Bupiiorbia—

^ <yoa-e» Plaoovritiacéaè» Moraceae» KEyrigtioaogae et ITutaceae sont moyennement
^ représentées avec une exclusivité pour les familles Burseraceae e'^Olusia»-'

ceae^

4^1,5, LISTE LES ESP33CES ARBORESCËTOS AVEC NOMBRE DE PIEDS PORTEURS' OU

TOT PA R FORBT^

"Vous avons recensé 58 espèces arborescentes dans

ensenrtîle de différents t3rpes.de forêts étudiées. On a trouve 24 espèces

pour la forêt a Kusan/ra Çecrôpioides, 34 espèces pour la forêt a uapac^

guineensis et une moyenne de 30 espèces pour la foret secondaire vieille

mixte.

Tableau' 7 g FREQUENCE DES AKBHE5 AVEC LIAIïES PAR ESPECE ET PAR
FORET

ESPECES AHBCffiESCBirTBS ^25.3^ F3^iP2 P3aF3îr PI P2 P3a P31ï ^

8 7 11 --  8 1 3 - 100 1493 27,3 3594

1 1 1  .-  1 1 1 - 100 100 100 75

4 4 3  .-  2 3 1 -  50 75 33 y3 39,6

!• Thoraandersia heusii
Le Nild et Th, Lur

2» Lann0t,welmtshii
(iTlern) Engl,

®  3 * Annonidium- mannii
(bliv)' Engl,

4* isolona congolana
(Le Nild & TH Lur)
BVigl & ireels - 2 2 3 - i I 3 - 50 50 100 50

5» Cieistopholis gl'a/-
uoa pierrefiEngl & . cq ■>
Beelte 3 I I - I 1 I - 333 100 100 - 58,3
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6, ITvariopsis oongoTass
na (ire Tmd)'R^^^Pries - î - - - î - ̂  - 100 t - - 25

7 « Xyi'opia Sl^iîhiopia
(ijunary A.irioh ^ - I - - - 1 — ÎQO ^ - 25

8» Alostonia boon£tf
ne Ifîls - 2 ^ 2 - 100 25

9* Puiîumia elastica?
f  (Freuss)' Staff. 2 13 2? iB 1 7 l6 8 50 54 59,2 44»4 52

lO Rauv^fia voraitoria
Afzrel 1 -. -. - i - ». ». 100 - ... • 25

r- II Taberpanthe- iboga
Bail'l^ - 1 -,^^. 1 - » ». 100 25

12 Spathodea Campanu-
lata F. Beauv. l». » - i -. »». lOO - » - 25

13 (Tanariura sch-wtelnfiar-
thii -~ 2 » ». 50 - 12^5

T4 Afi^eMa bipendensis
Harnus » 1 » -. »»»» » ». » » »

15 GFaroinia kolaSHfeoBtel - - 3 1 - - l » ». ^ 33,»3 - 8,33
16" Texminalia superba

TimglV 4 2 » 2 1 2 ^ 1 25 100 » 50 43,7
l7 3Jitehos-te7/^î!te^laus<35ôtd

pierra ^ »»! »»»»» » » » » »
18" Hevea brasild€nsis

(Tnid & A. J^ass)"
îlull ̂ Tg^ • » » îi » » » 1 ». » » lOO 25

I9 îîaearanga spinosa
Mull Arg» 28 2 2 » 26 1 2 • 93 50 100 » 61

20 Rlciitodendroir heu-

deIotii(Baill*) pier
re ex Heokel 1 I3 12 9 1 6 I 4 lOO 46 8^3 44,4 49,7

21 Te=tr(^lïiidium: didy—
nostemon(BailI^ Fax
et E, 6 - - - 6 - - - 75 - - - 18,7

22 Alchomea cordifolia
(schura et Thonr) Mull.A »!» »»»»» » » » » »

23 TJapaca guineensis
Mull. Ars» — 5 3 3 -4 2 3 - 80 66,6 100 62

24 Mille ttia sp 3 - - - 2 »- - 66fi » » » l6,6
-25 Fterocarpus soyauxii

Taub 1 » - » 1 » » » lOO - ». » 25
26 Barteria nigitiana

îTook-f. 2 2 7 2 1 - ». 1 50 - - 50 25
27 Buchnerodendron spe-

^  ciosus Gurke I — - » l »»» 100 - — » 25
28 C'aloucoba orepiniana

(ne Eild,Th.Bur) GilcT - 2 5 8 - 2 l 8 - îOO 20 lOO 55
29 G» subfomentosa Gild" 1 2 - 2 1 1- - 100 50 - — 37,$
30 ïrvingia grandifolia

(Bngl) Tilngl - l » »»»»» » - ». » »
^ 3l Bei%hmej4ia gilbertii

Rebyiis Milezek » 1 » »» 1 »» ». lOO — — 25
32' PetersianthfiP maorocar»

Pus(f, Beauvi)ïrday I 23 36 26 1 17 18 15 100 74 50 58 70,5
33 C^arapa procera Gilb. -I6 3 1 -9 1 1 - 56^ 33,3 100 47



34© Birtandipoîtoagma- ango-
lensisU^C • 6 I f ^ ^ 20^8

35j» Triohiîla? ■srelbritsfiiiî
2  3 50 24 - 1 29 15 ~ gp ^ 62,5' 46, J36# Ttiohîiia sp» — 2 » — — —. 50 — — 12,5

37 • Albi^ia? gummuf epEt!.
(j"#P#(?ï'ue-ll.> oia S-mi - î 2 - ^ I 1 - - 100 50 - 37,5

38# A» j^hinensis (bsbeck)
^  Merre-Ï - 2 - • 2 100 - - 25

39. A zygiia fD#C#) WTalbpidP - - 1 - - - 1 - ^ 100 - 25
40# Te-trap31eura? tetrapffcera

(^homi)^ Tsub^» - - I 3 - - 1 2 - - 100 67 42
41# Picrusi exaspersd;^. V^vHl# 1 1 - 2 1 1 — 2 100 100 — 100 7/5
42# P# muDousO' TifelV# ex

Pioalfio- 2 - 2 1 1 « 50 - - - 12,5
43# îlusanga- oeoropioid'es

R.BP-# 59 - 2 2 40 - 2 2 68 - 100 100 42
44. Myrianthus aa?bopeus

P. BbamP# - 4 3 3 4 2 2 - 100 67 6? 58^5
45^ CbloîPOjabfepa» exeelsst

.  (îTelw)" Fenth^ et ffook - 1 5 3 — — 3 1 — — 60 33,3 23,3
46# PycmanthyB angaîansls«

(^ell) pxell# 2 n 14 ï4 2 7 il 8 JOO 64 7^ 5? 75
47. P. raarohalianus

cm^q:# - 1 1 2 - - I ^ - 50 12,5
48# S^ta^is" gaboneensis

Farbv 1 4 - 3 - 3 - 3 75 - 100 44
49. S# stipltata T/arb# « - 4 • ■#. -^ 1 —. — - 25 25
50# Sjbrombosia- grandifTj-

ttia? Hock-f # ox BbntH i - — - — — —
5l'* ETaesopsis cminiî Bligl* 2 - — — — - — — - —
52. cranthi\iiffiyridtu31gape (kr,-

S'ohum)^ BUll# i -. - - -. - - - -. — — -, -
5^0 Morirïâa luoida? B^ntfr# - 1 4 3 — — #1 — — 75 33,3 27
54» Paurid^aaita p^rraanicfe?-

ta- (KoHi»#) Premek- — — — 100 — — 25
55. Rethmaainia sp. — i -— — — —
56'# Fagapar maorophylla?

(bll^#) Eïigl^ 2 - 12 3 2-11 3 100 ggtO 9^1^ 100 73,7
57» Synsepalui® stip^^unp — - 1 - — — 1 - — —. 100 — 25
58\r Cola aoiimiiï®ta (f.-

Bba\îw)^hett & ïTaoIl - — — 1 — - — 1 — —. — lOO 25

Légendbr g a# nombre d^'eapêces par forêt#
®  B# porteuses des lianes par forêt»

d# taux des porteiars par forêt#
^# mpsrenne de taux de porteurs#
P# type de forêts#

La lecrture du tableau Tf montre que l'espèce Musanga oeeropiS.^
ides est plus abondanfie* dans la forêt a Musanga (kl} a^veo 59 individ'us suivie.
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cfë. l'*'espêce TJTa-gnranffa'. splnosa avecr 28 pieds, Uans la forô't 3- uaT^aga guitw>--

ensis (F2)^ o*'Gst l'espèce peterslanthus maoracarpus qui abonde avec 23
pieds suivie de (jarapa procera l6 pieds, Dans la forei secondaire vioUle

mixte (E'B)', les espèces les,plus abondantes sont î Trichilia vrel-witsciiiiB
Petergianthus maoxocarpust Futumia. elastica avec respectivement des valeurs;

moyennes de 37y3l et 23 piod-Sw Copendbnt l'esnèee Petersir^tlhis macrooarpus

a la moyenne de taux de porteurs la pl'us élevée (70^5 ̂  )•

4,1,6» FREQMCE S t'APPADITIOlJ DES ESPECES I.-IAJ:T^CEI1'I!BS FAH FORIST

AÙ coiafede netre étude,, nous avons- récolté 51 espèces Ifia*-

nesoentes réparties dd-ns 23 familles différentes, La foret Fl détient" 24
espèces,; Ta forêt F2 g 36- espèces et la for&t F3 avec une moyenne db es
pèces,

Tàbiléaû'8 t FïïEQliEïïCE DES LIAJIES FAB ESPECES ET PAR FORË^^
lype de forêts t t l^équence.

Lianes fespèces ) pi F2 P3a P3b.'j T.ir P,E» P.R»

!'• Haissœr laxiflore; - 1 -
- 1 0,25 1,1

2. La,ndolphia? ovrariensis 2 9 8' 5" 24 1 4,3

3* Biremospatha Haulevilleana' 2 - 3 2 ? 0^75- 3,2

4*îîilfccmfc 0hemopodiifclia 1 —
- -

1 0,25

5*HauM:iïia grossveileri 1 -
—

— 1 0,25 1,1

6» Combretumi onpitatum - 1 — — 1 0,25 1,1

7» G» cuspidaturm - 3 - 3 0,25 1,1

8-» G» smqethmannii —
2

- —
2 0,25 1,1

9* Agelâtf^deTTewei - 1 »

- — 1 0,25 1,1

lO» A» lesorauvraetii 1 — -,
— 1 0,25' 1,1

l'I, Cnestis yanganâsiensis - 2 -
- 2 0,25 1,1

12, «"« fèrrueinott - 1. - 1 2 0,5 2,2

l3» j^a.un®ea- sp. - 4 -
- 4 0,25 1,1

l4» Hoirotes pruinosft 1 - — 1 0,25 1,1

15, Roureopsis obl'iquifoliolata- — -
2 2 4 0,5 2,2

ï6, Liohapetalurtii lu^ae - 3 10 1 14 0,115 3,2

l7:, w"» raorrrbut<èSS?2^ 6 8' 15 29 0,7/5 3,2

l8. a"« Jpnkeri - 6 — -
6". 0,25 1,1

19* Tctracemr poggei 3 1 1 1 6 1 4,3

20» Dios<orea batata
2

1

-
— 1 4 2,2
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2l«. Dios^orear liil.bife3?s?
- 3 - 2 5 0,5^ 2,2

22# as"a srailaoif oiÊi® 6 18 6' 10 40 1 4,3
23* Mannfopiiyton' fulvuim 50 l'ï7 114? 129 443 1 4,3
24* Deweireâ bilabiata. 26 31 31 88 0,7^ 3,2

2% Leptoderris oongoïeiïBis - - 1 1 0,25 1,1
26-, «"as fasoioulcrta? 4 « — « 4 0,25 1,1

27 # Iti^Iettia duohesnei 39 26 21 11 97( 1 4,3
28# M# elliensii

5^ mê
— 5i 0,25 1,1

29«' S'Fil'aoia! senegalensls 4 12 - - I6 0,5 2,2
30# Pyrenacantha aciiminata 12 5 22 0,?5: 3,2

3P» P» sylvestris 7 2 «. * 9 0,5 2,2

32# S'tryafenos sohefferi
- l 1 ~ 2 0,5 2,2

33» 9^ oongQlâJVf.
- 1 1 0,25 1,1

34^ Tourraea fflaurentii •m 1 M 1 0,25

3J# Cissampelos mucronataL #. l »• 1 0,25 1,1
36^ Koiabopetaluroi ohe-TXbJlieri 3L «* •• m 1 0,25

37* Tïiol'isia gellettii - 9 w 2 n 0,5 2^2
38» Parque tina- nigrisoens 7 lO I 1 19 1 4,3

39» piper guineensis 19 6 9 S 42- 1. 4,3
40# V^entilagc afrioana». 1 - 1 0,25

4l* OnntMtm stipuiEatunii — 1 — 1 0,25 1,1

42# Morinda inDrfàoides I I — — 2 0,5 2,2

43» Psychotria mongond^ensis •m' 4 - 4 0,25 1,1

44* Sabioea- capitulata 4. 2
- —

6 0,5 2,2

45• S# lôîïgipetiol'ata. 1 - — - 1 0,25 1,1

4'6# Sherbounia bîgnoniiflora 2 6 - — 8^ 0,5 2,2

47 •• ©rcwrla sp» 4 — — 4 0,25 1,1

48# Clerodfendàroîr sp# - I — 1 0,25 1,1

49 Glssus^ leenrransii I - 1 0,25 1,1

50# G» petioîata
- 7 I — 8 0,5 2,2

5!Il«' Giseiis- sp» - 3 — 3 0,25 1,1

iiégendfe t F» ji typx3 (îfe forêrts»

P.E»î fréquence^ de I''espèce^

P»R*r i=i"s reisrtive d'e I "espèce»

T^T^î effectif total de I^espêc®,



Ii*'exanïen du 8 moïrtre (juo 26 espèoes^ Ilan©sc'ôïirt0&

sur urr total' de 5î.j apparaissent exorï-usivement d'ans un seul x)GB.acesniE soit

une fre(juence de 0^25^ I2 espêoes sont présentcfs dans d'eicc pXaoeatjKj 5*
GspècGsf'retrouvent dans trois pl'a<J06emj ot enfiit 7 espèces jPont ieur appa^
rition dans ohaQ,u6 f orê^t etudlee^ Ir^'eopèoe; J^anni opibyik)irfu^v|^^ gii^onr

^  retrouve d^ns chaque type de forêts est la plus abondante avec 443 pieds

suivie de RTilHettia- duchesnei 97 individus,

4.2# ANALYSE QUANTITATIVE

4*2. SNNFAGBS TBRRIBRES LES ARBRES

les surfaces tcrrîères des arbres sont reprises oi^dbssou®

tableau 9 par différents^ types^b forêts^ la sommation est faite pour cha^

que tTpe^ de forêt ainsi que l'a surfaoe terriêre totale pour chaque espêee
2

arborescente dont la dimension est êvaltiêe en mi /ha^

Tableau 9 » SURFACE TERRIERE DES ARBRES ET ARBUSTES PAR FOR^T ET PAR ESPECE

Surfaces terrières / Forêt 9
Espèce

3^' F2 F3» P3It ST^

1, Thomandersia- he^jt^il - 0,45 0,14 0,24 0,53

2» lannoa welwitaihii 0,27 0,2 2^4 2,87

3» Annonidiunr. mannil • 0,4 0,3 0,2 0,9

4* Lsolona oon^olanav 0,042 0,14 0,1 0,28

5* Cleistopholis glauca 0,25 0,31 0,008 - 0,57/

6^^variopsis congolana - 0,19 -* - 0,19

7» Xyiopia aethiopica - 0,06 - -
0,06

^ 8<» Al'ostonia boonei - •m 0,2 0,2

9» ïlftumia eîastica 0,077 lfA6 4,74 1,9 8,18

10* Rauvolfia vomitoria- 0,02 «
- 0,2

II* Tabernanthe iboga - - - 0,03 0,03

l2» Spathodea campiîtouîata 0,02 - 0,44 -
0,02

13-* Canarium schweinfxirtil - - 0,44 1,2 1,64

14* Afzelia bipendensis - 0,047 - - 0,047'

U* Garclnia kola - - 0,13 0,12 0,25

î6» Terminalia superba 0,06 0,6 — 0,08 0,74

iT^* L ichos te m^fglauseens - - 0,02 - 0,02
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Hovea- brasi^^ensis
». ... 0,11 Oj,îl

19 ITacaranga spinosa 1.4 0,04 0,09 ».. 1,53
20 Hioirroâfëndrorr heudel'atii 0,2 10,41 5^38 6,1 22

0,4Tetro?îhidiiimi didynostemoir 0^4
22 Alchornea cordlfol^fa «m 0,02 0,02
23 Uapatra guineensis 3„22 0^38 0,4 4
24 Millettia sp;. 0,7; .. ». 0,7
25" ï»'•fce^oca^p^ls soyn.u3cii 0,24 . », 0,24
26 Bariîerîa ndgritian©- 0,04 0,09 0,17 0,08 0,38
27 BuchnerodTsndron speciosus 0,02 ». . _ «M* 0,02
28 Ooloneoba orepihiana M*' 0,04 0,15 0.5 0,69
29 (T* subifcoroentosa 0,02 0,2 0,1 0,32
30 lïvîngia grandif olea 0,12 0,12
31 Beilchneidia giïbertii 0,34 — «r- 0,34
32 Perfcersianiihtis maorooarpus 0,02 9r85 6,73 5,59 22,19
33 Carapar procera

m- 0,66 0,13 0,04 0,82
34 Birfcand'rophragma angoIensiS ^ 0,2 0,06 0,26
35 Triohilia w.eîwlt£^ii 0,3 0,08 3,2 1,83 5,41
36 Triohilia sp. - 0,2 _ 0,2

37 AlTiisia? gummufer® 0.2 0,07 0,02 0,29
38 A» ohinensis - 0,36 - — 0,36
39 A» zygia

- - 0,02 ». 0,02
40 Te^rapleura tetaptera

- - 0,36 0,64 1

41 Fious exasperata 0,03 0,14 0,16 0,66 0,99
42 muousa 0,04 0,66 0,22 — 0,92
43 îteanga oetsropiaides 10

- 0,5 0,4 10,9
44 ÎS^ianthus arborexis

- 0,64 0,42 0,27 1,33

45 CltloropboEa excralsa
- - 1,91 0,66 2,57

46 Py^mnthus angol'ensis 0,I2 0,75 1,24 1,23 3,34
47 marchalianxis — 0,06 0,16 0,12 0,34
48 S-fcfëptia gabiDneensis 0,02 0,13 - 0,37 0,52

49 S» stipita+a
- - - 0,1 0,1

50 Sti^bosia grandifolia 0,02 — - — 0,02

51 Ha^sopsis eminii 0,26 - - 0,26

52 Canthiuim vulgare 0,02 — 0,02

53 Morinda îuoidBa - 0,03 0,4î 0,^ 1,06
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54» pauridianta p; yraniidatnr - 0^02 - - 0^02

55• Rothmannia spi 0^02 0^02
56» Pagara? maoropîiyiTa 0j|04 - 2^53 1^43 4
57* Synsepaluim stipul'atunr — - 0»7 — 0^07
58. Cola acuminata - O9O5 0>05

Totaux 14,517 31,849 30,518 27,69 104,574

Légende r P s type de forêts
2 y

S«T î sijrfaoe terriêre (lœ/ha

STt î eoinnie' de surfaces terrières d''une espeoe*

Drapes le tableau 9, la somme de surfaces terril» des

arbres de trois- pâaoeaux des forets: F2 et 5*3 a une répartition presque unî^-
forme a^reo une moyenne de 30 CTepend^ant la surface terriére occupée 5®»^ le
par les arbres de la forêt â Musanga (Fl) est faible a^ une valeur de
14,517;' im^ha. Quant à la somme de surfaces terrières par espèce, 0© sent
ies espèces Rjoinodend^on Reudelotii et Petersianthus macrocgppus qui- vie»-
nent en tête .avec des valeurs-respectives de 22,1 et 22,19 m/ha elles sont-

*  2 *

suivies de MÛsanga cecroploides avec 10,9 nu /ha.

4.2^2. SURPACES TBRRIEHBS DES LIAHBS

Les surfaces terrières des lianes sont reprises aui tableau 10

Ê sous une liste fîoristique de lianes par forêt et. par espèce.
Woois présentons cette liste comme cela a été fait pour les arbres, (cfr. ta-
bleau' 9 )'.

Tab-leau'iÔ t SURPÀGE TBRRIBBE DES LIAMES fAR FORlST 'FAÉ EgPlîdi

Surfaces terrières/forêt
p-spèces lianescente© ^

!• Baissea laxiflora 0,0012 - - 0,0012

^  2. Landolphi^a mrariensis 0,0025^ 0,015- 0,0081 0„006^ 0,03
3. Eremospatha hauleviîleana 0,0005-> - 0„00l 0,0006 0,002
4* Mrfësnia- ohenopodiifolia 0,0008 ^ — 0,0008

;8auhima grossweilerl 0,0008 — — 0,0008
C ombret\iiir. capitatuim 0,002 — — 0,002

7» G» cuspidîatuim ^ 0,004 — 0,004
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9

#

Sf M 0,003 M w 0,003
9^ AgeijjactdTBweaTEîi 0j,00l a». 0,001
10. A. lescramrseiîii 0^00077 — — 0,0007?
II. Cïrersrti& yangambiensis 0^0013 0,0013
l2. 0. ̂êrrijglnGa

— 0,002 0,0001 0,0021
yaundiea s p. tm* o,ooff 0,008;

0,003— 0,003 » M.

3!5i, Roure ops iss olbliquîf olicrlata 0,0005 0,0005 0,001
l6. Diohape taliïim luq^aa 0,0007? 0,0ll3 0,013 0,025
17?. D. mambutens — 0,001 0,011 0,01 0,022
1®. 17. Jenkerî . — 0,006;

. 0,006
I9. Te:ti?aoe3>a' poggeî O^OOîS 0,000S 0,0002 0,0002 0,0026
20. 3iiosaorea> batarfca Oj,ooo5 — — 0,0002 0,0007?
2-1.. D. "bulbifera 0,001 0,0005 0,0015

22. snd'laoifolia 0^002 0,005 0,0015 0,002 0,0105
23 • ÎFanrrfjopilytoîT fulvtimi 05,054 0,19 0,26 0,25 0,1^
24. H'ewe iî?efcfibilarbi3<ta 0,024 0,05t 0,05 0,125
ajb Lcïrtodbrris congolensis 0,0016 0,0016
2Ê. L. fasdoularfc'a 0,004 - — — 0,004
2T/. EfiLlIattia duchesned 0,05 0,253 0,223 0,24 0,766
28^ M. elkensdl; 0,025 — — 0,025
29. Salaoia senegalensis 0,004 0,004 — 0,008.
30. Pyrenacairtha atoniiiata 0,0051 0,0027? 0,0015 0,0093

3l. F. sylvestris 0,0025 0,0003 — — 0,0028

32. S"fcychiTos congolana 0,0001 — — 0,0003

33. S. soh(?ffleri 0,0002 0,00C6^ •M»* 0,001

34. rcmrraea laurentii
— 0,0003 - - 0,0003

35. (Tdsgainpe-Ios mucroimta 0,0002
— - 0,0002

36i. K'alobope-talunii oherTalieri 0^0002 - — - 0,0002

37. ^riolisia gtllettii' 0,016 0,003 0,019

38> Fftrtjueiîina' nig^aens 0,004 0,0053 0,0012 0,0003 0,011

39. Pi'per giiineertsis 0,012 0,0044 0,011 0,0035 0,0305

40. yoni;xloga africana 0,0005 - — 0,0005

4i. C^intM'Uîin stipul'atuim 0,0016 — — 0,0016

42^ î^orindla morâoidTas- 0,003!7? 0,001 — 0,0027?

43. Psyohodria mongondjensis . o,ooî4 — 0,0014

44. Sabioea capitulata ^0015 0,0018 — — 0,0033
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0

45; 8» longlpetiolata 0,(000? — — — 0,0007

46v S'herbounia bignonfflora 0,0004 OrOOêl - - 0,006'5

47. Crewia sp* 0,0017 — OjpOOlf^

48* Clerodéndîron sp* - 0,0005 - ■- 0,0005

49. Cissus leemxansii — 0,0003 - - 0,0003

50. C. petiolata — o,oa2e^ 0,^0034 0,0154
5i. Cissus spv — 0,00019 — - 0,0019

Total 0 1722 Oy,5838P Of,^S&2 09:50'^ 1»9250

lêgendW i 3T $ siirfaoe terrièire des lirmes (m; /ha ).
STt- î =^"=s a"s totale d^une espèce*
F  s type de f oirêt-*

Les' sommes des stirfaces terriè3?es par forêt psrésentées au

tahlenu lo sont imesque uniformes peur Tes trois placeaiuc des; forêts F2 et:
25*3 a"wee une -mleur moyenne de 0^5845 im /ha* par oontre^ la somme; des sur

faces terri ères pour la forêt (forêt à Èusanga) est â. peu près cinq; fois
inférieure avec \ine valeur de Ojl722. n?/ha» Les especes ajrant la plus
grande-occupation: territoriale sont s Manniophyton fulvunt et Millettia di>-
chesnei sEveo des valeurs de 0^754 et d'e Oy,766 nt /ha respectivement* Ces
ospBces sont suivies de Beweirea bilahiata' dont la somme de surfaces ter-—g =
rières est égale à 09125^ i® /ha*

4^2 *3 o. PÊOPOÉTM DES SURFACES TERRIÉRÉS

— Forêt à KTuaanga ceoropioid.es

SurfaiSes terrier os î Arbres

lianes

— Forêt iè gapaca guineensis .

S'urfacos terrières. ? Arbres

Lianes

— Forêt secondaiie vieille

g  149,531? nt /ha
î  09,1722 I® /ha

« 3155849 nt /ha
2

s  Or5S30 I® /hî^

valeurs moyennes de surfaces terrières s
Arbres s 295(104 nt^/ha

2
Lianes f 09:5848' nn /ha*

L*écart entre les valeujTS des surfaces terrières de la

forêt a MtasanRa cecropioides et celles de deux autres ^brêts est très
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i'mpt5rtan"fc. Ls- rapport pmit être , évalue pour l'es-arlires à une unitiél de suiv

face terrière pour la foret à Mug.anga oeoropiroidGs iffbnfre d'eux unités d'e

surfaoe terrière poinr les autres forêi;s soit I/2 et I/3 po\ir go (fui conoera-

ne les lianes^ (Tes- valeurs se répartissent pnesque uniformément pour les

deinc dernières forêts à savoiîr ! la foret è uapaoa ffuineensis et- la forêt-

secondaire vieille»

jfiluanilt.au rapport "• surface terrière liane/surface terrière

a,rbres. "V; il ost de l'ordre de O9OI2 pour la forêt à Musanga oecropicid'es-o-.

Oj.OlT' pour- la forêlt à Uap?ïoar guineonsis et 0y;02 pour la foret seoondaire

vieille»
LESM

4-.2»4» IISTRIBUTICM lHiS ESPECES ARBORES (TENTES .SUIVAl^/cLASSES DlâMBTRIQUBà
PAà ESPECÉà

Les arbres sont regroupés au tableau 11 par- espèce selon

les classes^ diamétriques choisies; arbitrairement» Lo? première classe^ dia^

métrique réunit les individus ayant un diamètre inférieur ou ©^1 à- 20 cra^

Four les autres classes, 1"écart entre les classes est de 10 cm» Ainsi,

les individus de la- classe 7 (0I7 )' ont un diamètre supérieur à 7iO 01m eifc

inférieur ou égale à 80 cm»

TAT^T.tîîATT jij' g lîSÎRIBUTIOT DBS ARBRES SUIVMT LES CLASSES I) "ACTES FAR BSFE(ÎEà

Espèces^
criasses GD"âges

Cil" C12 Cl3 CM Ci5^ Cl6'^ C17 Cl8 CI9 Cllo CllO

1, Thomandorsia hetïsii 26

2'» Lannea wel-witschiii - 1 1 -
—
- — - -  #

3» Anonidiumi mannii 6^ 4 1 -

4* (Tleistopholis glauoa 3 1 1 — - — — — -

5» Isolona- oongolana 7 -
- - — - —

6» Uvariopsis congolana 1

7 * X^b^î-opia aethiopiS^v. 1 - - — - — - - — -  -

Alstonia boonei 1 - 1 — - — - — -

9*@3fâitunïia- elastioa
0

23 13 14 8' 1 - 1 -
-

1-a. Hauvolfia vomitoria 1 — - -
- - — —

11» Tabemanthe ib oga 1 - - - - - — - -

l2» Spathodea oampanulata 1

13» Canariuiïïi sch-çreinfurtjÉlii 3
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14'# A^zrelia "bipr^ndensis — 1

Î5', GraTcinia koîa 3 — -i — — 4

16• Terrainalia superba 5" — 3 — » — 9^ — 8

IT» BlchostefflKïïïif gl'auseens I ta» — M ta»> 9 — 1
r

^  Hevea brasiîiifGnsis
—'

- 31 «
— — - 1

I9, Maoaranga spinosa 28 3 31 — — - — 3^ - 32

^  20^ RioiîTodendroii heudeïcrfcii 31 I 8 4 5 9 2 I 2 g — 35

2l» Tetrochidiuitt' didynosteraorr 7 31. 8

22» Alchornea oordifoïia 1 1

23 c U.^nca guineensis 1 6 I I 31 1 — —
-
- 11

24» Millettia sp-» 2
- — — I — - — — — - 3

25» Ftoroop.rpus so3rau:cii 31 - - - — — — - — — - 1

26'» Barteria, nigritiana 13 -
- - — - -

ta» 13

27 c BUchnerod'endron speoiœus I -
ta»

- — - — — - 1

28» calonooba oreplrrlana iw -
— «ii^« — M' — —

»ta* 15

29c G» suMoraentosa 5" 5"

30c irvingia/ gra^ndifolia .« 1 — — — — —
«-
- 1

'^3lc BGi^hnïeidia gilbei-fcii — - - — X - — - - -
1

32» Pctorsianthus macxocarïms 52 & 3!I m 4 2 2 I 3 — 1 86^

33» Carapn, procera 317 3 -
-

— — — — - - 20

34» Entandtophragma angolensis 6 I - - - —
ta» '
- - —

«»•
r*

1

35* Tî^iohilia welwitshîi 68 8^ 3 ta» - — —
ta»*

- -r- 79

36» Triohilia sp» 3 3; - — — — -• — — - - 2

37» Aîbizla gumraufera 2 31. - — — — — - 3

38» A» ohinensis M»' I 31 — -■ - - - - - 2

39* Ac zygia I I

40» Tctrap!^\ara tetrp-ptera - 3 1 — -
- ta»*

- 4

4I.* Ficus exasperata 2 2 - »»•
— - — -- - 4

42» p» mucuso 2 I 2 - - — — - - — — 5

Ht 43* Musa-nga oecroploidos 131 19 31 2 — - - - - 63

44»"MyriairthiiS arbore us 4 1 5- ~ — — - — - 10

^ ^45» Cloropbfera excelsa 1 2 31 1 2 2 -
ta».

-
. «M» « 9

<46» Py^PJithus p,ngoIensis 30 6 4 1 »«»■
— - - - - 4-

47''» P» raprchalio-nus 3 - I 4

^48• St^^ia gaboneensis 6 2 8

49» S« stipita.'tP- 4 - - - — — — — — — - 4

50» S trombes ia gro^ndifoîia ± — — .M. ... - -> —
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5^» M&eosopsis emiTinii -  2
. j - 2

52^ danthiumi vulgare 1  - —
mm. ^ ^

— — — 1

53. Morindfe- lucida B  3 1 1
— — - 8

54» pauridiajribia pyramid^a. 1  - — — — — — — - —
mm 1

55V Eethraannia sp. 1  - 1

56. Pagara maoropHyiîa 8" 2 3 2  2 - - - —
mm

- Tp

57 V Synsepcrlurm. s t ipul'atiinr 1  - — —  — — — — — — — 1

C ela acuniÈffisfa 1  - 1

Totaux 383 9ÏÏ 95'> 24 IV 14 71 2 5' 2 2 647

% 5^9V ̂ 14^ 3s,T 2,6 2„2 0,,3 O^V 0^3 0^3

les trois premières classes diamétriçtues^ du lableau II ronfeai^

mernt plus de^ ^ cP*dndividus dont la ma-j-orite se retrouve darus la preraiière

elasse^ avee un: taux die ^ l'es espèces ajrant le plus grand -fût sonrt i>aainea

wiffitshiiq Hicinodendron? lieudeiotii et petersianthua macrooappus cPont le dia

mètre dèi?asse. I mr

4,2^5^ Ûl^TRIBUTIOîJ-IJiîS ESPECES ARBOBESÛBTTTBS SUTOilTT LES CLASSlSS D'AGE PAR

$Tiaî "Dà "àùÉ(Èi!

dette; distrlTjution nous renseigne sur 2!*'état (î^'évoîu'fcion efr de

l'a diversité spéoifiq.ue des différents types d'e forets» Le choix d''es'. classes

est fa,it d^'une façon arbitraire on suivant la procédure du peint 4*2•4»

Tableau ' t DlSTÉlBUTIOW DES ARBRES SUIVAIT LES CLASSES DftAGBS FAR DXPBTSHMITBS

PORBTâ

ClsBses ^ypes de forêts

di

cP'àge P P2 P3a P3^ 8 Total «  ̂

0^2; 77 9T 172 123 469 56^^y3

Ol2 59 33 50 31 173 20,,8r

C=I3 34 20 35 23 112 13^4

CI4= 3 er 9 4 24 2,9

Cli" 2 er T 4 21 2,5

dI6' - 1 7 6" 14 1,T

ClT' - 4 1 1 6 0,:72

disr - 1 — - 1 0»Î2
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Bcins l'a forêi; par exempoDe, ow denonrbre 6' lianes po^^^

la classe 6 alors que la criasse- 7 fel?) en a 20. tes d'eux premières

classes renferment la ma^Jbrité de lianes soit 61 % de l*'enseniMe de lia>-

nes étudiées.

4^2.8.. BISPARTITTOTS DES ÀBBBES SUIVMT îOTBRE DE LIANES- PORTEES DIlÈS

I.ËS ' DIFPBREN'tÉS FORBT^ ' ïBTJDiljlié

Ees: arbres sont regroir^ég selon? le nxmtbre de lianes por —

tées. Dans la première catégorie an tableau l.^' on retrouve les arbres

qui ne sont pas utilisés par les lianes comme support-*

ta- d'e\3xième oatégcrrie réunit les arbres qui portent une seule liane.

j^^bi'eaui 1$ r PISTRIBUTIOW DES ARBRES SUIVMT £5 lîOMBRE} Dl;'ï,ÎMÉS
PÔR1®ES DBTS CHA.QOE POBEl

nbr. dbnfitS^^ Types de forêts
T-Otal

portîSSî*®®' PI P2 P3a P3b

0 66 51 119 78 314 37rj/

1. 58 41 92 53 244 29^3

2 25 34 4V 36- 142 IT'

3 19 22 1!^ 11 68' 8,2

4 3 11 3 9 26^ 3,..l

5^ 3 8 4 5 20 2,4

5 — e - 1 T 0,8^

T - 2 — 1 4

er — 2 - 1 3 0,4

9 1 — 1 2 0,2

10 1 — -
1 O9I

10 1 1 - 2 0,2

Total 175^ IffO 281 I9r 833

t*examen du tableau Ij montre que 62,3 % des; arbres étu

diés scjnt porteiars d'au moins line liamsfc. tes arbres des fbrets F2 et: P3-
portent beauocoup plus de lianes que creiix de la. foret à Musanga cecroprc^
i(i^^ Cependant, on? a dénombré sur un? arbre do la forêt PI,? notamment

l'-espeice Musànga- oètiropioid'esa; plus cTc dix lianes. Ceci àimplement à
oauae. de son abondfenoe dans le biotcpe.



019 CI9 - 5^ - 2 7 OjrS

-  3 - ï 6 0,;72

Tcrtaï I7?5 l80 281 197 833

i  21 2I9S 33jT 239>6'

Ii''observïi1;ioiT du "t/alMcau l2 nïorrfcr& quer les arbires dTe plus

grand? fôrt» appartiennent; auz forêts o^t F3 avo® un diamètre db plus (îe-

T mu C""*'est h peine quceles a,rbres de^ la forêt 5*31 a-tteignent un diamètre dee

db 60 par contre les trois, premières Glasses^ réunissant l'es; indivi

dus très Jeunes T contiennent 90^5 ̂  d*'individus.«

4,2..ô» DîélËtBtmOM.DES BSFËOE^ timSSGMTSÔ SSitCfS IHS CLASSES PEAGES fÂÈ-

ltP]6 Ï)É

Les lianes de chaque type de forêt sont regroupées suivant

les classes diamétriques ou classes d'êge choisies arbitrairement. Le-

miêre classe réimit toutes les lia,nes d*un diamètre inférieur ou égal à 2

omu pour les autres classesj; 1*écart entre les classes est db 1 cm. Ainsi

l'es individus de la troisième classe- ont un diamètre supérieur à 3 cm; ©t

inférieior ou égal à 4 cmu

TaïajeàiiayB t DÏ^TRIBUTlO^T DES LlAlTES SUIVAIT LES CLASSES l^AGB PAR TtPEÎ

B6 "EORÈl

Tyrres de forêts î cCl''T.sses Total

d*=âge Fl P2 P3a F3b * t

cm 211 349 249 237 1.046 95'>:9

C'i2 3 m M 40 376'

CI3 11 - - 1 0,09

0014- - - ^ 1 1 0y,09

CI4 - 2 3 - 3 OjÔ

Çetal 214 365 264 25O I.09I

i  3l9r6" 3372 24r2 22^9
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LcT. lecture du tableau Ij moirtre d'aune mandjère particuliè^

la jeunesse des individus de la forêt Fl ('forêt à iTusanga )" par rapport

aust forêts F2 ^3# Bw> effct^ aucune liane do la forêt FI atteint un

diamètre supériein? à 3 cm^ -Far contre pour les forêt FîB. et F3 à savoir

la forêt à iTapaca guineensis et la forêt soeond^ire vieille^ on enregistre

des- diamètres d^'une valeur supérieure â 7 cmv

4»2»7f. RlîFiRTlTIQM H0RI2(HTAEB DES LmTES PAR RAPPORT A Lî'ARBÉB EOlà,

pans chaque forêt, les lianes sont réparties suivant les

elasses de distance définies arbitrairement, pa.première classe réunit

les indivisus distants de 1*arbre support d'^'au pli® 50 cm^ p'écart entre,

les classes est de 50 cm^ Aihsiy les lianes de la classe 5^ ('([Îl5^ ) ont; une

distance supérieure d 200 om et inférieure ou égale à 2^ cm de. leur: sup

port.

^a^leau'lj: t REjgRGUPBimTT PSS I.I&IP3S SUIVAITT M PISOmOE PAB RAIFORT A
Ir^iKBBE HÛlË El PAH FORBl

Classes de Types de forêts , ^
dls-fcanoe Fl F2 F3a F3b; s

CM 48 111 97? 115 3Til 34

CI2 73 97 49 76 295 27/.

CI3 32 55 3J 27?' 144 13,2

014 16' 34 13 T 7B 6,4

015^ 12 25 11 53 4,er

C16 15- 16- 6 4 41 3^8'

oir 3 11 20 6^ 40 3»T

COB^ 7 5 5- 1 18'

G19 5 2 lO 4 21 1,9

criio 2 3 9 1 15: I94

011$ 11 4 14 4 23 2

Total 214 363 264 250 1.091

Quan® on lit le tabl'ea.u I4,, on remarque tout de suite que

pliis la, dista,nce par rapport à l'arbre hôte augmentej plus le non®re de

lianes diminue. Cis^tte d'iminition n'ost cependant- pas progressive.
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les artères irorteurs svr î'enseTn&le de fapêijs étudUéca»

presque la.mcdtiêjç soit .47 ^ d'^arBres,, perteirt undquetnent uno seule

I,eB autees,, soit 53 ̂  d'^arBres portent au moins deuK lianes,

4«-2.9* Sl^ARTITIOI^r.DES LIAJTES 3EL0K LS FOMBRE D^ARBHSS PARCOURÛS DAITS-

CaAQlïE '

pour atteindre la lumièrey^ les espèces lioirescentes; peuvent"

s^*'appuyer sur un ou plusieurs' supportrj (arBres' ), iTOus^ regroiqïons les lia

nes selon* le nooritre d*arBres parcourus.

Au t.aBleau lô'j T individus junênil'es au#>-portarrt:'s n*'ont parcouru aucun® SBT

support. Cette classîficationi est faite pour chaque- tjrpe de forêt étudiée,

^''aBleau îlè » DISTIBUTIOÎT W.S ZmmS SBLCgr m ITOMRIii D "AHERES rARCOURtJS

nBrv d^'aidàres %pes de- forêts(
Tbtarl i

pamouru® Pi F2 P3a- F3ïr

0 a 4 1 «V. 7 0,64

1 192 344 84 68 688 63

2 19 14 80 7i2 l8'5i 11.

3 1 1 54 47 103 9,4

4 — — 31

T

37'

7

68'

8-

6>2

0,73

6 — — 9 9 18 1,^

7 1 4 5' 0,4J

8' »
2 5 7 0,64

A
—I.l .1».—

Total 214 363 264 250 1.091

l'^oBserva.tion du taBleau 16 fait état d*'une forte Imporancc.

numérique des individus lianescentcs qui parcourent seulement un seul sup

port. BTn effet, 63 soit 688 lianes sur un total dP 1.09^ ^ seul

support^

pans^ îet forêt F3 fia forêt secondMre vieille ),; les lianes ont tendance à
parcourir plusieurs arBres que celles des forêts 1*1 et 1*2• geulemont 7 lia
nes sonnït auto^rortantes. Ce qui .représente un rapport de 0^64 ̂  suar l*ens—
emBle dos lianes étudiées. Il s "agit dPs; très jeunes îÉdtlvidto de® lianes

di^r^pêces ̂ evreirea^ biiaBiatav Hourcopsis obBIxquifoliolatc^, Maainrophyton.
fui"VTOii,' ^



^50 ~

9
m

4.2.lO» JlSTBIBÛtW SfÀl'tim 'tiÈ QÙËÏJ5PÈS 'ËSI'BGËg 'I.(M^5CE!W3
DIFFEREH^CBS FORlilTg

Au cours de notre é'tudej^ les d'omtées récoltées ir^oïrt pas

été suffisantes pour I*ensemble d"*'espèoos> lisnoscreTrtcs- afiiT de prétentoe^ a

réaliser une êti^fe statistiqœ pouvant notfâ permettre d'e f^re une affimiEbr-

tiom plus. proba^i'e du nrodb de distribution spaptialo de toutes' les lianes.

IFoutefois,; nous nous sèuiuiks lirnité 5 étudier la. dUstributiorr spatiale, de 5

especBBi îianesœntea dont les, doîmees; vue leur abotidancrey nous ont senflilé.

significatives. Il .s^'a-git-des eapêcos PeT^reirea bilabiata. Manniopaviion!'fui-

Mliiettia. duchesnei^ iandoiila'OTrariensis e-t piper guineeneis.

f-àbieau- i? r ^^ÀBTlflQFT SPATIAlliî BË QOEIiQUSS IilAlIES PAB FÔKBIS

wr^,^ AL. - ^aieur de id paip typ®s de forêtsFoms d^es: espèces- . . — ^ ,
Pi P2 Pla P3li

1.' D-eTTeirea bilabiata 0 1,32 1,35" I,6l
Z» iiillettia duchesnei ly63 1,47 1,28 2,36
37 Bandblphia owariensis 0. 1,39 2,14 2.

4. Piper guincensis 1,75 2,67? 1,39 1,43

5. Hanndbphyton fulvunr 1,37 1.,.12 1,12 1,07

les valeurs reprises aa tableau I7 représentent l*indioe

db dispersion de Horisita (id ). La valeur de n est égale à lo, le nootoe

de placcttes d\ans chaque foreto

A l*'examerr avec dbs valeurs de^ Xd du tableau 17 orr remarque eue la dispeas-

sio est presgue au hasard' avec une légère tendance vers l^aggrégation.

dépendantjj dbns la forêt Pi Id est égal è. zéro pour les espèces Be^reireà —

TjilaMata et La-ndoiphia owariensis pour lesquelles la dispersion est uni
forme.

4.3. b^AiTUi

Toutes- les lianes voubil>„j rcccr.a'^'^® ont été observées en

-sri^voita a-^.nt- lospr^^îitesartiaenteu^ La différence est que pour- la

plupart dba cas, l^éoart d'agc endTe l'individu volubile et son support

était beaucoup pli:©! gr.and que celui de l'individu s<annenteu3C et son hôte-.

L^'oxpîîcatioçp db cettw stratégie sera traitée au procrfitain chapitre^.
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CHAPITRE V t DISCUSSIOÎT
BM^gg—C ■■■»«—

AHAIiYSB FLORISTIQUB

DQTiTT^TBBS PHYTOGBOGRAPHIQUBS

La répartition des lianes et des arbres sur les 8 élé
ments phytogaographiques recensés, réprise au tableau 2 est presque uni
forme pour ces deux grouj^s d*individurj^
L'élément Omni—ou feubomniguin$®ïi—congolais est le plus important pour ces
deux groupes aveo une proportion de 43,1! % pour les lianes et de 4.1,3 %
pour les arbres.

Ceci prouve à suffisance que les espèces recensées au oous de notre étu
de partagent ensemble depuis la nuit des temps, les mêmes régions végéta
les malgré l'apparition de quelques espèces à très lairge distribution
phytogéographique telles que ? Çarapa prooera (Àfromalgache ) et surtout
Hbvea brasiliensis (pantropicale ),

5,1,2. TYPES Pta^JBITATS

L'analyse de différents types d'habitats: présentés au ttb^
tableau 3 montre que 7 espèces végétales dont 3 lianescentes et 4 arbore
scentes de jachères arbustives persistent dans l'écosystème des forêts
secondaires. Far contre 1"^ espèces végétales dont 3 lianes et 13 arbres
des forêts primaires font leur entrée dans les forêts secondaires..
On s'attendait à retrouver les .espèces de jachères dans la forêt secon
da ires^fc, jeune h Mtisanga cecropioides> et les espèces des forpets primaires
''ans les forêts secondaires mûres savoir la forêt à uapiKsa gùiniééris'is et la
et la foret secondaire vieille dont l'état évolutif est assez avancé,

TTéanmoins les données recueillies sur le terrain four
nissent d'autres renseignements. Les lianes Çombretum' capitatum" et
Cnestis ferruginea de la jachère arbustive ont été inventoriées dans la
forêt à trapaoâ»
Pu côté des espèces arborescentes, des espèces de jachères arbustives tel
les que Thomandersia hyadi et Tabernanthe ifioga sont récoltées dans la •
forêt secondaire "^ille, tandis aue Albizia chinensis et Thomandersia h^^
eii apparaissent dans forêt ^Uapaca guineensisg

Four les espèces qui font leur entrée dans l'écosystème
considéré (forêt secondaire ), les lianes de la forêt jarimaire sen^ervi—
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rente Gntgtis yangambêensis et pyrenanoartha sylVestMe ont été récenséers

dans la forêt jeiine à MUsanga>

CToncernant les arbres9, les espèces de la forêt primaire telles que Ftero-

oarpus soyaincii et S'taud'tia gaboneensis sont aussi récoltées dans- la fo

rêt jeune â Musan??a oeoropiaides>

^  A la lumière des résultats présentés oi-dessus9 on: remar
que que la nature s*=organise dans xm djmamisme qui va au de là du principe

ou logique purement scientifique^ Ce faisant9 1*aspect évolutif d*un éco

système doit être vu de manière macroscopique ou globale et non sectoriel—

lemeat»

APPETENCE LDMH^DSË •

Les proportions des plantes hél'iophiles trouvées au ta

bleau 4 qui sont évaluées à plus de 70 ̂  tant pour les lianes que pour les

arbres suggèrent une producion: foMaire très importante pour ce deux groi>«

pes de végéta ux#

Eb, effet, les études de Hl'affik^ (l974 ) ont mis en éviden

ce l'existence d'une importante proportion de feuilles des lianes 36 5g et

59 ̂  pour les arbres (avec 5 ̂  d'indéterminés
ÏÏ'a utre part, Caba lié (I98IO ) affirme que pour xme liane fcas de l'es

pèce Bntadb, gigas se. très grande vitesse de croissance est en rapport

direct avedr sa très forte héliophilie,

Il est évident qu'il existe une forte oonq)étition potir

la lumière entre ces deux groupesdd''individus (arbres et lianes ),

Quand on considère que les ftoilles des lianes tendent à se développer

aiaïdessus de celles des arbres qui les portent (putz I992 ), on arrive à

conclure que cette situation est préjudiciable pour la productivité des

arbres»

^  5il*4* T7PES'LE IIASPORES

gH L'importance numérique des effectifs des saroochores

pour les lianes gue pour les arbres présentée au tableau 5- montre

le dynamisme de ces individus en matière de dissémination des espèces»

5^; effet, les espèces sarcchores ayant des disspores totalement ou par

tiellement charnues, constituent, pour la plupart la nourriture des ani

maux» Ainsi les an&maux (hommes, bêtes et oiseaux ) assurent le trans

port des diaspores dans différents écosystèmes forestiers et contidbuent
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du coup- à leur disséminations,

3*1 on- considère les espèces de la forêt primaire retrou^

vées danosles différentes forêts secondaires^ de la réserve de lîasako oona»!

des espèces qui émmigrent vers l'écosystème des forêts seoond'aires^ sur 14

espèces recensées, 11 espèces sont sarchores, 2 ptérochores (pterocarpus -

soya-uxii et 'SntapdoB'eiBhragnia anj^olensis et I pogpnochore feaissea Iaxi«*

fibra ),

Les deux derniers groupes (ptérochore et Fogonoohore ) peuvent être réunis

en un" seul ensemble animochore, car leur dissémination est assurée surtout

pa r le vent,

5-2* DIVERSITE; EIQLOCflQUE

Les listes des espèces gégétales tant arborescentes que

l'ianescentes présentées au chapitre précédent ne sont pas-- exhaustives, pour

l'ensemble de forêts étudiées,

■Qn effet, certaines familles ou espèces ont été d'^'une part éliminéas parce»®
(lue n'atteignant pas 30 cm de circonférence pour les arbres et 3 cm de cir
conférence pour les lianes, R'-autre parif, oes familles ou espèces ont été
évitées paroequ'clles ne se trouvaient pas dans les placettes quadrillées,
TTOus estimons a^J'^en donnant la mêfiie chance fmême dimension d^'étendue ) aux
différents tj^es de forêts, les résultats obtenus peuvent être révélateurs
sur la différence existant entre ces différents types^ de forêts secondaires-
en pleine évolution.

Tableau iS s IMPORTA^JOE WUMBRIQUH PAR MILLE PAR ESPECE ET PAR IMDIVDXJS
lilNS CHA.ÇIUE FORET

Types: . 8 Arbres 9 Lianes

d's nbr. nbr. nbr nbr^ nbr nbr nbr.
forêts familles espèces individus familles espèces individus familles

Pi 16 24 130 15 23 164 28

P2 l6 34 141 19 38 315 33

F3a l6 30 214 13 18 255 27

^3^ 17 33 162 12 17 227 26

AU tableau l'8, le nombre total de familles psur ohaq.ue
forêt n'est pas additionnel.
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Krr ei'fei:, pour la forêi: Fl ('forêt â" Musan^a, ) par e^cemple, 26 familles^ on"fr

été recensées aveo^ l6 familles pour les arlires et l5 familles pour les Hai

nes fofr« tabl'eau ̂  )» (Teoi s*'expliq.ue par le fait que certaines faniil—
les peuvent oonteni»" â l'a fois des espèces arborescentes et lianescentes;,

La- forêt F2 (forêt à Uapaca ) s'est révélée la plus riche

en espèces et en individus de toutes les forets étudiées» Lee larges pla^

ges ensoleillées qiei résultent de la discontinuêté du cTônie de la strate

supérieure font pénétrer la lumière dans le sous—bois et provoquent la ré

génération des dia-spores des pl'usœeures espèces» Cette richesse do la divers

versité biologique a^ été observée aussi par et Hâ3Ta®gO fl96l) dans

Ta forêt h Ùâpaca' guineensis^

Far ailleurs 5 pieds seulement de l'espèce Tjapaea guineensis ont été recen—

Bê& dh,ns cette forêt (F2)» Cependant vue du haut, on a l'impression que la,

forêt est constituée en grande partie par cette espèce à cause de- la très

grande extension de ses branches dont l'envergure peut dépasser 3o ni»

La- lecture du tableau IÇ montre que la forêt à Husanga

(^1')^ semble être la moins peuplée et proche des récrus forestiers» Les
demc principales espèces de l'alliance du MUsangion' autrefois étudiée par

et â savoir tICTtusanga oeeropiojdbs et Maoaranga spj-

nogar sont majoritaires dans la forSt à Musanga.

An début de notre étude^ on avait espéré trouver une dif

férence majeure entre les forêts à TJbp-aca guineensis (5*2) et la forêt secon*

daire vieille (^"^3)» Quand' on considère le tableau l8, les valeurs numéri
ques moyennes dos- ï*3g_ et ̂ lijqtii font les valeurs de la forêt F3 sont preis-
que los mêifles que celles de la forêt ^veo une légère avance pour la

forêt 5*2^

"NTous estimons que les forêts et sont dans le même stade évolutif»

5^3. DENSIIË

La densité exprimée ici en termes de surface terrière

*  2 —Idfont l'unité est en ffl» ha" e^t présentée tant pour los espèces arborescen

tes que lianesoentes» pans ce chapitre^: il s'agit de comparer l'occupatioir

spatiale de ces deux groupes d'individus dans los différentes forêts- étu

diées-»
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T?al>l^eau 3)9 8 OCCUPATim TBRRITORIAliB PAR DENSITE DES ARBRES ET LUmS

MBB CHAQUE PORET

Types dfe S^urface terrière en nr/ha Rapport en

Arbres £ianes
"  STl /s®*

n 14,517 0,1722 1,17

P2 31,849 0,5838' 1,8

P3a- 30,,516 0,5882 1,89
F3U^ 27,69 0,5814 2,1

Moyenne 26,143 0,4814 1,81

Légende- : STj • surface terrière l'iane

STt t surface terrière totale

L'importance nun^rique des surfaces terriêres des

forêts ̂  et P3 no révèle pas une différence significative aussi "bien

pour les arbres que pour les l'ianes^ La légère supériorité numérique

le l'a surfaoe terrière dos arbres dans la forê't à U&paca guineensis

est due essentiellement à sa grande richesse fl'oristique.

ÎTtant très jeune, les valeurs numériques des surfaces, terriêres tant

pour les arbres que pour les lianes de la fnrêt à jfusanga (Pl) sont 1.01»

inférieures à oeeles des deiuc autres forêts étudiées.

pu point de vue strictement quantitatif,, le rapport

" surface terrière liane/surface terrière totale " est de presque 2 ̂

(valeur réelle est 1,^81 cfr. Tb- 15 ). coom' se raproche un peu du résu

résultatï|o'&fenu par (jaballé (I1986) sur le rapport "• bois liane/bois —

total variant de 2 à 6,5 Far contre le rapport " feuillage liane/

feuillage tota 1 "• trouvé par oet autein? varie do 6 à 36 Un fort rapn

port qui démontre le très grand dynamisme des lianes vis-^—vis de l'ocou—

pation de l'espace aérien et du captage de l'énergie incidente lumineuse.

5»4» COMPi\RAISOT^ AVEC LES POmSBS LES AUTRES AUTEURS

éURgACES TBRRI^g

LcB résultats sur les surfaces terriêres^ sont présen—

és® pour chaque auteur sépa^^ent par arbres- et par lianes.

ly KAîiBlLI surface terrière totale 8 flravail énédit )
2

. ■ • - lianes l,3l. iro /hr.
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2- arbres 48 mi /ha

2) KAMBAIÏFî sijrfaoe terrière totale (Ti^avadll^ }
2- lianes 2^,4 im /ha?

- arbres 82, 5" m^/ha
3) Présent travail t surface terrière totale

- lianes

- arbre®

ces valeurs sont obtenues par les calculs de la moyenne
des surfaces terriêres par hectare^ II. est normale que les- valeurs d\i ré
sultat du premier aunteur (KAMBIItl ) soient supérieures aux vaÎGBai^ die deux
autres^ Ayant comme biotope la forêt primaire cet auteur a recensé plu»-
sieures grosses tiges végétales» par contre la valeur desî surfaces ter

riêres; lianes pour le deuxième auteur (KâMBAliB )■ est supérieure à celles
d"es audlres autours»

C©ci Wexpliçpje pa r le fait q;ue cet auteur ("K&MBATiFT ^ a eu comme bietope
les forêts sur sols hydromorphes» Aindi dans ce railieu|? les lianes disjKM
sont de beaucoup: d^'eau et augmentent par oonséq.uent leur diamètre»

ÎÀÙX H'ABBRBS PORIEURé

pour chaque auteur nous présentons l'importance numéri
que des arbres porteurs des lianes par rapport au nombre total des arbres
recensés en pourcentage»
l<y KAEIBAIiB ftravail en cours ) 58^4 sont porteurs de lianes»
2°' CAMPBBIjL & BBRY (i993 ) 57 ^
3® KAMBILX (travail en oours ) 62^0 ^ ="= -3"=,
4® Présent travail 62,3 ^ d"arbres î="=s ="«

ces valeurs sont presque similaires pour les quatre au

teurs» Ce fait est possible car,, les études sont effeotiées dans- les fo-
^  rêts denses et humides» Les biotopes ont presque les mêmes caractéristi

que ssttnatT&xBs^è'es »

DE LIAI^S PAR ARBRS5

On obtient cotte valeur en divisant le nombre total de

liaims par le nombre des arbres porteurs recensées»
I® KAMBILI (travail en cours )' moyenne de lianes par arbre f 1,,28
2® GAMPEELL et NEW BERIT (l993) ="= j 2,,!
3<r EAMBAEB (travail en oours )' ="= ="= «"a t 1,8
4®' Présent travail =s"=s ="= ? 2,;1
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Oirtte vaïeur est faible pour le prender auteur. Ceod

implique un décaS®;^ assez- important entre l'effectif des lianes et ce
lui des arbres. Ainsi il y a beaucoup plus d'arbres dans- cette forêt
primitive que des lianœ. Cet argtiment est d'ailleurs adbpté par cABiOœ
(l981Sy affirmant que dans les forêts primitives riches en lianesj; les

0  effectifs d"arbres sont nettement supérieurs à ceux des lianes.
^  Wous avons évoque cette situation dans la problématique présentée au

point-1.2 #

bïSTAWCE FAR RAPPORT A 1>«ARBHE PORTEUR

TTOus présentons le rapport en poiarcentage des effectifs
lianescents situés â ime distance d^au plus 1 rm pour les d'eux auteurs,

3.)^ KAMBILIE ('travail en oours )* 5^ ̂
2) ;Jréscnt travail ^

ces résultats confirment l'existance d"une zone préférei>-

tiells ôP'anorage, oax p-lus la distance par rapport â l'arteo augmente le-
nombre de lianes diminue,

ç.) NÔMBRS b'ABBRBS PARCOURUS PAR M lÎANË

"FTOus oomparons seulement les effectifs de lianes ayant

parcouru un arbre pour les deux travaux sous—forme de rapport (pourcen
tager )■.
1) KAJ.ÎBILr ^ de lianes ont parcouru un arbre
2y présent travail ^3 ^ de lianes ont parcouru un arbre,

ces résultats expriment un fort rapport don& les lianosî
ont naturellement tendance de poursuivre leur chemin vers la lumière sur
un seul support»

5^5^ PUCRS 3) l'DrPBODAlIOb MPSaiî USS LIA^IES ET LES ARBRES
>  5»5*1» CÛMPÛR'EBMBl^tl DES ARBBES VIS-A^UIS DES LlM^à

^  les arbres sont passifs à 1 "égard des lianes5 ils ne
sont pas attirés par les lianes, pls' occupent les^ différentes strates
selon 1 "exigence db leurs besMns énergitiques- pour leur survie,
ITous avons- inventorié des espaces arborescentes Indépendamment dâ poa^
teursi dte' lianes.
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Aii tîiBîeau I5, 37^7 ̂  cT^^iirdiYldus ou d'^espêcres. d*arînres
^observées îr'oîrt pas porté des linjtes. CTepencP^t, la nature du tronO' étea
^arbres peu être favorable- ou d''éfo,forable poitr l^'acGîrocrhag'o des lianos,

lîTri cffety, les. lîanes adHèreirt sans trop de peirte aïo:?: arbres à ©corce cre:T>-

vassée ou- épineuse^ Qua-irt a-ux arbres h écoroe lisse ou squameuse^ les
^  lianes, doiipent néo-essairement atteindre les branches et s'enroulor ensuite

pour s,Rassurer un ancrage efficace,

crertainB- arbres- par des dbBjquaniations ddbarassent dbs lianes qu'ils. poa>"
\tent, Kn outre^i les .arbres à éoorce lisse arrivent h éviter les. lianes,

qu'-ils portent s*il's ont un tronc suffisemraent long,
îiîn effety la liane peut au oours d'e sa croissance s'enrouler et se dêveloppear
pcr autour dU tronc d'un aidJre 5 écoroe lisse, gî la liane n'atteint pas
les branches^ elle peut être d'épassée p^ sorr par son.propre poids pour se
détacher du tronc^, glisser le long'db celui-ci pour s'enasser au pied) de
1'-arbre, -Ce cas- a été observé plusieures fois pour l'espèce Hi-cinedendron

héudblottii dans les forêts secondaires de la réserve de îTasaîco, CC-tte
situation est considérée pnar PUT?» fl984) comme caractéristique qui aide lea

arbres à évitercçiu h perdre les lianes et il ajoute qu'elle est avantageuse;
pour les arbres dh.n& les forêts riches en lianes.

I»

% %2 • DËS ''Lmms ' VtS-X-VIS- DES /ifiBHËé;

pour leur surviCy- les lianes sont donditîonnées par- les

r- arbres qui les portent, Tncapable^'de so tenir dressées et d'^'atteindiïre la

lumière- par leurs propres moyens,, les lianes ont obligatoirement besoin

d'un support" pour s 'appuyer.

Au tab"leau léj, 7^ lianes oit 0^,64 ̂  n'ont pas. de support. Ceci s'expliq^

car ces indi-vidus sont très jeunes à l'état juvénile^ d'auto-portant,

^Uhe situation presque singulière a- été" plusieures fois observée au cours

db notre étudb', En effet, certaines lianes étaient associées à des ardiree

^  qui n'étalfert .pas nécessairement les plus proches-. On s-'ost demandé sur
l'existence d'une préférence particulière ou tout simplement si les. lianea

étaient trop onthro-pontorphiques,

Hevenons au ta;bleau I4, la zone préférentielle observée se

s-itue entre 0 et loo cmi db pied' portexir. Cette zone regroiape j^us de: la

moatié soit 61 ̂  d'e lianes étudiées:, par conséquent,, on peut affirmer

il y a d'e fortes chances peur que la liane- soit attachée à l'-arbro le plua

proche.
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Concernant la sip:guilarité évoquée ci-haut^, l'-explicstionr qu*oa s*'est: fait:

est la suivante f A-l"état auto-porteur, la liane peut atteindre â 3 tu

dfe hauteur fcas; de Haymiordlvtoir fuivumi ). K ce stade, elle supporte' d©.

nioiîi& à moins, son propre poids et elle a tendance à se pencher" de coté^

plusieurs facteurs,, rrotairarrent la ohute d'aune "branche', le vent ou une aot'ioïî

®  airthropicpio. peuvent infuencer pour qi:ue la liane soit couchée au sol ou soit
fortement incliiteo d'ans "lEte certaine direotiorr et continuer sa croissance

renoofetrer u» support prDur enfin s^'elevor vers la. lumière^. Cette

diiTection-n'^est toujours pas- orientée vers î^'arhre le plus proche. Ce fai—

sa,nt, on peut adhïettre l^'îd'ée dh changement d^'orientation d''"utte lîanoi d^un

arhre h un autre,

les lianes, xiire fois accrochées à un arbre, ont très soia-

vent tendance à poursuitre leur parcours vers la lumiêTe' sur le mâme arbro-»'

Le tahleau 1^ nous rappelle oue 63 ̂  lianes étudiées ont parcoutru tmi—

que ment urr seul arlire,. .pair contre, on a enregistré des- lianes dans les fo*

réts h uapaqa ̂ ulneensis et la forêt secondairo mixte fforêt F2 et P3 res—
peotiveirrent ) qui ont parcouru plus de 8 arbres, Tl s''agit des espèces tel

les que Land0l^ia OTiariensi's». Willettia- duchesnei». Manniophyton fulvumi ,,,

a-cr«r les lianes qui ont parcouru plusieups- arbres, le processus: de ce phéno

mène selon nos observations est suivant t Au ddï^trt et très souvent, la lia-»

ne s^'attache â l'^arbra occupmtt" une strate inférieure^ Une fois h la cîrae-

d'e celui—ci, la liane est obligée de changer de support pour suiizre son ohe»-

nnlTr vers la lumière aux strcates^ supérieures arborescentes. Il faut noter

que les lianes ont une très forte ciroissance en longueur que l'es arbres.

Faut—il ajouter encore que la distance entre le collet

dfe l'a liane et son arbre hâte n'est pas toujours- égale à la longueiu? de; la

lianc: occupant cet espace^ La liane peut soit s'enchevêtrer ou soit s:''en^

rouler autour d"'''elTe même avant do s''aggriper à l'arbre hâte.

5,6:^ HObiuMA'i'iQtlE SUR L'ETAT EVOLUTIF PB3 blFFEIQgUTSS FORETS SEUdTDAIRBS.

DiS'EiSAtO

L'impact de l'action humaine est manifeste d'ans plus-

ieures stations de la réserve d'e Masako, Cette réserve- n*a ̂ ios de reserv-

ve que dh noms, A travers Tes différentes forêts secondaires; étudiées, le

sous*-boi's; est sillonné de pistes régulièrement fréquentées par l^hcmmo.

Les arbres sont abbatus irour la fabrication du ohar'bon de bois ou pour la

construction des maisons, Pans la forêt 1*2, forêt h tTapaca- guineensis, la
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situaiiicBT est .p^îus accerrtuee h l'^ecoasion du raniaesnige des; chenilles (At^
tàcid^ }» L''hamme orée dbs sentiers,, eclaircit le sous^hoîs et ahwfr cg3>-

tains rtrhres', Cecri est considéré pnr KJBIfTX et" MMTDAtTïjO ('1981 ) ccmra©'
r&lo> protecteur de l^'hcmme- d'h.ns cette forêt, protection an pas,; l"âii^ïmrfr

d'e cette aotic^î anthropiguo est prejtd.iclable pour l^'é'wolution. de 2;3s éoo-

sjrstètres forestiers, surtout en ce çiul concerne particulièrement iJiTe réaerv

TTO, Qunnd^ on^ se référé au3C tahUeaux 11,12 et I3, la majorité d'^espêcos

t<ant lianesoentes qu^'aThorcscentes. se retrouTpent dansi îes; d"'eu3C proaBler©s

oUssses-- d'^âges', classes grooipmrt les .•.ndivid'us très jerrros.

S'il est vrai que les for8-teP2 et ̂ 3 sont considérées cod>-

ine des forêts secondaires mûres, avec cette action humaine, il sera diffici

le que ces forêts puissent évoluer vers le cliraaa:,

Itct présence frequonte de l'iicnime dans le sous»-l)oia> détruit la gernidnatîoin

dès diasporas de pîusieures espèces et augmente du coup la mortalité des.

semis â leur premier stade do régénération fAMlSA, 1991 )•

5^7^, ttAiîE ' tttU; ' 00 ' îsim^. ' SAJRteTTBtrSlil

Au début de notre étude, en av"nl'- pensé que l'état volu-

bile OU' sarmenteux était lié à lo. nature d^'une espèce liancscente-, C'^est

alors, qu'au cours de nos recherches, on a pris soin de noter à cêté de cha

que espèce la mention volubile ou sarraenteuse»

Au fur et à mésure que les récoltes évoluaient, on a. remarque quc' les lianes

réoensées volubiles; étaient h d'*'autro3 endroits sarmenteuses et vice wrsa,^

îl s''agisaît: des espèces telles que Iiandoip^ia owarirrnsis^ Mannicpli./ton fui—
Tmmit l'es lianes du genre Hiillcttia-, et quelques

Pour donner une explication a ce connporteinent, il serélt,

mal venu d^lmaginer que l'a liane se servait dé son ccl'let comme la queue d*
vtn grand' serpent comme appui pour se lancer vers le ciel et se jeter sur un
arbre, (jette éventualité est h exclure,

Xl faut noter que, tout au départ, ces espèces sont toutes volv.biles, o,â,d,
el'ics s."acoroohent à 1.'arbre en s'énroulant autour de celui-ci, IjOs indivi
dus- retrouvés da,ns une situation sarmenteuse, sont sarmenteux d'ans irre région
bien délimitée, CTette région est située entre l'e pied' de l'arbre et la pre
mière zaoB de ramification le long dU tr'^nc où la liane apparait être; sus
pendue, Au niveau des brancites, la liane reste |;oujotu7S volubile.



I,»Qxp3!lontioïr que nous estimons être la plus T?a?alsen±rla;"bi®

ers't' la* synoliironisation' de oroissanoe de ces d'eux individus- 5, savoir la lia^

ne- et l*'arteo support d'hns le; cas de la situation samenteinB©^

HTn? effets dès le atadTe liane s'accroche à la plantule de 1"

arhre au^ niveau des hranniies. En grandissant ensendjlîBt^, au^ fil d\i ten^,, la

liane reste suspendue île long du tronc de ©on supiïort. Ainsi elle est dite

sarmenteuse»

Si la liane a commened aa croissance mr peu plus tard que son support^ elle

restera voltdaile autour de son h&te.

C^est la raison pour laquelle nous avons évoque au chapitre 4 point 4*3 que

l'écart d'*âge était très important entre la liane volubil3 et son hête,

bien que n'étant pas bien outillési pour mesurer les êges de ces espèces

dansî les deux situations^'
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CHAPITOE Vir^ s CQ^TCLUSIOIT

L'étude sur les relations écoIoi^qLUS entre- l'es liang» ©t

les- arbres hô^tes constitue uîT' domaine très vaste qtui nécessite beaucoup» de

^ moyens et un? temps; sufiaamment long» CTe n?'=est pas au bout de 4 à 5^ mois
(P'iôdMe que nous pouvons prétendre tirer des concl-usions diefinltives» En

plus, nous n'^avons ïïas au cours de notre êtiud'e évoqué certains aspects de

ces. relations écologiques tels que s la production de l''3ppaa!i^l fcliaiise

et celle du bois dfe ces d'eux groupes d'individus:,^ ainsi que la ccmpétition

^^^pour l'eau et l'es sels minéraux qui fut autre fois étudiée par p\ar^ fl992)«

Xl est plias que nécessaircy- que db pareilles études; se

fassent sur une échelle beaucoup plus vaste ert pendant un temps* suffisai»-

ment long,, irour irrétendre en tirer l'es renseignements utiles et extraj^es"

les résultats sur d'autres territoires de nos écosystèmes forestiers» Cepeîw

dbnt„ l'es observations faites et l'es interprétations que noias nous permet

tons ici sont de; loin? revêtues d'''u:^ caractère provisoire ou», garde; une valeur

oo locale»

En effet,; les résultats issus de notre; étude ont démontré' à suffisance que

malgré la supériorité^ numérique des lianes par rapirort aux arbres,; loun oc

cupation spatial^ était largement inférieure à celle dbs arbres»

Los tiges des lianes sont très petites par rapport aux fûts- des arbres»

Les études de Stevens (I98T) démontré qu'une irédlic^

tlon expérimentale de la charge des lianes qui envahissent les arbres 3boi>-

tissait à lane augmentation de la production des fruits des arbres antérieu?-

rement porteurs de lianes»

A l'issue de notre étude, nous pouvons envisager deux méthodbs en faveur de
la? réduction de cette marge» xl s'agit de »

— Eliminer les semis des lianes dans la zone préféren-

^  tielle obserée (o - lOO crni de l'arbre ) pour rendre moins probable les
lu, channes d^'accrochage aux arbres»

— Changer 1''orientation dès lianes dès le stadh juvénile

de 1 "arbre d'inportance économique ou^ scientifique vers un arbre moins infc-

çortant» Ceci est surtout valable pour une forêt dirigée pour la produc^

tion sylvioulturale des bois»

P'-auillre part,: nous l'avons déjà dit fÂmdsa. 199^)
dÈ^tfpîedèellSEteaÈae dîffiastre bien l'impact de l'homme d^ans le processus db;
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destruction et du ralentissement de ■évolution' di^xin écosy&têmB forestier.

Il est pius que nécessaire que les autorités^ gérant cette réserve spp^Il-
quont la réglementation par l'interdietion de 1*accès dos différents types
foirestiers dtî MasakO' à la population looale_jf'
"lDi programme de vulgarisation et d^ducation raésologique doit être envis€>-
go en vue de rendre possible cette action.

£

»
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